
QUI POURRA GOUVERNER

AVEC LE REICHSTAG

NOUVEAU?

LE RENFORCEMENT DES EXTRÊMES

VOUE A L'INSTABILITÉ

LES FUTURES COALITIONS

Le scrutin allemand commande
aux alliés une grande prudence

Les résultats,à peu près définitifs
ides élections allemandes sont main-
tenant connus, et. ils ne sont pas
encourageants. Loin de consolider,
comme il eût été souhaitable, les par-
tis de gouvernement social démo-
crates, démocrates, centristes et, dans
une certaine mesure, populistes
ce sont les deux ailes du Reichstag
voelkische et nationalistes à droits,
et communistes à gauche que le
scrutin,du .4 mai a renforcées.

Sans doute, ces groupes extrêmes
m'ont pas obtenu tout le succès qu'ils
escomptaient et qui leur eût permis
de modifier complètement l'orienta-
tion politique du Reich. Ils n'en ont
pas moins gagné les uns et les autres,
un nombre suffisant de sièges pour
rendre extrêmement difficile la cons-
titution d'un nouveau cabinet, mena-
cer d'une façon. permanente l'exis-
tence de la combinaison bourgeoise
'que le prr;sident. Ebert semble songer
il. appeler au pouvoir, et pour tenir
en échec toute politique d'exécution
des traités. Au lieu d'évoluer vers la
démocratie, l'Allemagne donne l'im-
pression dé se tourner vers les partis
de violence et d'aventure, à l'inté-
rieur comme à l'extérieur.

Ainsi que le faisait très justement
remarquer hier notre correspondant
de Berlin, il est actuellement à peu
près impossible, étant donné la force
respective des groupes en présence,
de prédire quel sera le gouverne-
ment de demain, comme d'en pré-
voir la durée et les tendances.
L'équilibre est tel entre les diffé-
rentes coalitions susceptibles de se j
former au sein de la nouvelle
Assemblée qu'une période de crises
parlementaires apparaît comme très
probable, alors que l'intérêt de l'Al-
lemagne, Qpmrne celui des alliés et
de l'Europe, eût été au contraire
qu'elle entrât résolument dans une
'ère de calme et de stabilité minis-
térielte.

Celte incertitude, l'arrivée au
Reichstag d'hommes comme Luden-
clorff et von Tirpitz qui furent tes
deux grands chefs. de l'armée, et de
la marine allemandes pendant la
guerre et dont les idées sont bien
connues concernant l'observation
des causes du traité de Versailles,
ne, sont .pas, én elfet,, de nalote. à
facilitèr le vote des lois prévues
pour la mise en pratique du plan
des experts qui nécessite, on' le
sait, une majorité des deux tiers. Si
ces lois étaient repoussées, si le plao
laborieusement éetiafaudé par le
comité Dawes et que les gouverne-
ments alliés ont unanimement ac-
cepté venait à s'effondrer, toutç la
(responsabilité en incomberait à

Il est possible, cependant, quelle
que soit la combinaison ministé-
rielle qui prenne à Rcrlin la direc-
tison des affaires, que la nouvelle
Assèmhlée recule devant cette grave
responsabilité et l'isolement com-
plot et définitif qui en serait la
conséquence pour le Reich. Le devoir
des chefs de gouvernements alliés,
quand ils se réuniront prochaine-
ment pour envisager le règlement du
problème des réparations, sera
d'examiner avec le plus grand soin
le fond qu'il faut faire sur la déci-
sion d'une Chambre aussi divisée et
la parole d'un gouvernement aussi
peu stable. Le scrutin de dimanche
commande, en effet, la plus extrême
prudence. Ce serait folie, comme le
déclare le Uorning Post, de renoncer
aux garanties, actuelles de sécurité
et de réparn(#ins sans avoir la certi-
tude que l'Allemagne est vraiment
disposée à remplir ses obligations.
Jusqu'à nouvel ordre, il est permis
d'en douter. A. J.

LA REPARTITION DES SIEGES

Berlin, G mai (dép. Havas.)
Après les résultats complémenta;-

Ires parvenus à Berlin jusqu'à au-
jourd'hui midi, la composition du
fteichstag est la suivante socialistes,
100 cent.re, 65 populistes, 44 na-
tionalistes, 96 démocrates, p0-
pulistes bavarois, .16 communistes.

ultra-nationalistes, 32 ligue
paysanne bavaroise, 10 hanovrièns,
6 ligue des agriculteurs, 9 alle-
mands socialistes, 4. Total 471.
Total des voix émises
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Reproduction d'un dessin que publiait ces jours-ci un journal berlinois, le
Journal de 8 heures du soir, sous le titre SCENES DE LA VIE DE
FAMILLE A BERLIN, et avec cette légende « Bonne nuit, mon enfant,
prie comme il faut pourç que le franc tombe et que disparaissent les soucis

de ton'papa.

PRONOSTICS
QUAND CONNAITRA-T-ON

LES RÉSULTATS
DU SCRUTIN DU Il MAI ?

CEUX DE PARIS
V

Dans la nuit,.uers 2 ou 3 heures
CEUX DE BANLIEUE

Pas avant 8 ou 9 heures du matin

Tel est l'avis de M. Jourdan, chef du
bureau des élections à ta préfec-

ture de la Seine

La multiplicité des listes qui s'af-
frontent dans les quatre secteurs de
la Seipe, pour le scrutin du il mai,
le nombre considérable d'électeurs
qui y participent, les problèmes de
tout ordre que soulève l'organisation
d'une telle consultation ont fait
craindre qu'il n'y ait quelque diffi-
culté dans le bon fonctionnement de
l'appel aux urnes.

Rassurez-vous, nous a déclaré
M. Jourdan qui, de ses bureaux de la
préfecture de la Seine, veille à la
bonne mise en train de la machine
électorale tout ira pour le mieux.

Pour le 11 mai, toutes nos disposi-
tions sont prises pour que les opéra-
tions se déroulent à la satisfaction
de tous. Chaque sectionaura à. enre-
gistrer le vote d'un millier d'élec-
teurs en moyenne. Pour l'électeur, il
n'y aura rien de changé. Il passera
par l'isoloir, où il placera snuj enve-
loppe le bulletin qu'il viendra en-
suite déposer dans l'urne. L'opération
sera activée par l'application de la
carte unique. Il ne sera plus néces-
saire, comme jadis, de couper un coin
de la carte et d'enfilerdans une ficelle
tous ces petits bouts de carton. qui
n'ont jamais servi à rien. On.se bor-
nera, cette fois, à marquer avec un
timbre humide la carte qui a été
utilisée.

Pour le dépouillement nous-avons
limité à 5 le nombre de tables par
section de façon à n'accueillir -que
les scrutateurs fermement résolus à
assumer leur rôle jusqu'au bout.
L'expérience nous a appris, en effet,
observe en souriant M. Jourdan, qu'à'
la clôture du scrutin, les scrutateurs
se présentent nombreux, mais beau-
coup, parmi ces volontaires de la
première heure, s'éclipsent dès que
les opérations se prolongent. Mieux
vaut donc avoir moins de tables et
veiller à ce qu'elles ne soient occu-
pées que par de courageux citoyens
que ne décourage pas la perspective
d'une nuit blanche.

Vous pensez donc que- les résul-
tats ne seront connus :que tard dans
la nuit?

Pour Paris, nous dit M. Jour-
dan, il est douteux qu'on les ait avant
2 ou 3- heures du matin; quant à
ceux de la banlieue, on ne- le* con-
naîlra certainement pas avant 8 gu

Le dépouillement s'opérera' par
sections de vote, à chaque bureau, et

les résultats serpnt centralisées la
préfecture de ta Seine où s'effectue-
ront les calculs pour l'établissement
de la majorité, du quotient et de la
moyenne.des listes. Le* résultats qui
seront aussitôt communiquées, nous
dit M. Jourdan, n'auront que la va-
leur d'une indication. C'est, le mer-
credi 1-4 mai seulement que les élus
recevront- l'investiture officielle lors-
que la commissionde recensement se
sera prononcée.

POURQUOI PAQUES
TOMBAIT LE 20 AVRIL

On nous demande, de différen;s
côtés, pourquoi Pâques tombait cette
année le 20 avril.

« Est-ce que la règle n'est pas, nous
('privent plusieurs lecteurs, que cette
fête soit célébrée le dimanche qui
suit la pleine lune de mars ? Si
cela est vrai, Pâques aurait dû
tomber cette .année le 23.mars et
non le 20 avril. »

Nos correspondants n'ont retenu
qu'une partie de la règle fixée jadis
par le concile de Nicée. Ce ont une
excuse cette loi est très vieille
puisqu'elle date de l'année 325. En
voici le texte

« La fête de Pâques doit 'être célé-
brée le premier dimanche qui suit
la première pleine lune de pria-
temps, en regardant comme telle celle
wi, tombe, le 21 mars ou bicn la pre-
mière pleine lune suivante si le
21 mars ne coïncide paa avec une
pleine lune. »

Or, cette année, la première pleins
lune qui a suivi l'équinoxe du
21 mars est celle du 19 avril, la pré-
cédente étant'cetle du 20 mars.

Voilà tout simplement pourquoi là
fête de Pâques fut célébrée si tard.
Il faut d'ailleurs remarquer que s:
cette fête peut, certaines années,
tomber le 22 macs (jamais avant) elle
peut aussi se trouver reculée jus-
qu'au 25 avril, mais jamais après.

UN MURS DE M, peu
AU BIQUET DES CHAMBRESDE COMMERCE

LE PRESIDENT DU CONS^TRAITE
.DES QUESTIONS ÉCONOMIQUES €T SOCIALES

Il annonce la nomination prochaine d'un Conseil
supérieur da commerce

Le dernierdiscours que le président
du Conseil devait prononcer avant les
élections, nous l'avons entendu hier A
Luna-Park, dans cette même salle où
déjà par deux fois, au banquet du
comité républicain du commerce et
de l'industrie et au banquet du parti
républicain démocratique M. Poin-
caré avait parlé.

M. Raymond Poincaré présidait
avec, à ses côtes, le colonel Fontana,
représentant le président de la Répu-
blique, M. Kempf, président de la
chambre de commerce de Paris, les

.m illustres, les notabilités des mondes
parlementaire, industriel ou com-
mercial.

Après une allocution applaudie de
M. Kempf, le président du Conseil,
se leva au milieu des acclamations.

he. président du Conseil remercie,
tout d'abord, les chambres de com-
merce françaises du précieux con-
cours qu'elles ont prêté au gouver-
nement au moment où il s'est agi
de restaurer nos finance* et de cèle-
ver notre devise.

Nous. avons trouvé, ajoutert-il, dans
votre approbation et dans vos encourage-
menis un supplément de force devant le
Parlement et vous avez donné aux dépirtés
et aux sénateurs qui ont courageusement
consenti au vote des impôts nécessaires
un exemple qui a été leur plus éclatante
justification.

Vous avez raison de dire, mon cher
président, qu'en cette occasion, et en
beaucoup d'autres, le gouvernement de la
République a eu à se féliciter des avis que
vous lui avez gracieusement offerts, et Il
est assureraient, désirable qu'avant de
résoudre les problèmes économiques, si
nombreux et si complexes,qui exigent sa
persévérante attention, 11 puisse consul-
ter des représentants autorisés du' com-
merce et de l'industrie.

Et précisément parce que le rôle
des chambres de commerce est essen-
tiel le président du Conseil annonça
à l'assistance qu'un conseil supérièur
va être constitué, conseil supérieur
dont, la création est réclamée depuis
longtemps par les intéressés.

Votre désir, déclare M. Poinearé, est si
naturel que mon Collègue et ami, Ni. le
ministre (il! Commerce. en a devancé, l'ex-
presston. Il a l'intention, et ce, n'est pas
moi qui le désavouera.d'instituerprochai-
nement auprès de lui le conseil dont vous
recommandez la crémation. Comme vous
Tintlitiuws tris justement, il ne .'saurait
s'agir d'empiéter sur les prérogatives des
Chambres. C'est aaw représentants du
peuple, et à eux seuls, qu'il appartientde
faire- la loi. La. souveraineté ne réside ni
dans des corporations professionnelles,ni
dlns des groupements particuliers elle
réside dans taxation, qui la délègue à ses
mandataires. Mais les élus, .comme- les
électeurs, ont besoin d'être informés et
avertis, de manière à pouvoir arbitrer, en
pleine connaissance de cause, entre les
intérêts opposés et à les concilier dans
une même subordination à l'intérêt na-
tional.

Le président du Conse.il ajoute
Le devoir du gouvernement et des

Ch&mbtes est de fondre, dans une har-
monieuse uuité, leurs revendications par-
fois discordantes. Pour que cette fusion
n'entraîne aux dépens de personne d'in-
justes sacrifices, il faut que tout le monde
ait une égale faculté de se faire entendre,
et qu'ensuite lé Parfement juge en pleine
indépendance. Les chambres d'agricul-
ture, qui viennent d'être constituées par
la loi, ne seront pas vhs rivales elles
seront vns émules, et d'elles comme de
vous-mêmes nous attendrons une aide
inappréciable dans la lourde tâche qu'im-
pose aue pouvoirs publics, après tantde
bouleversements. l'effrayante multiplicité
des phénomènes économiques, souvent
mal connus ou insuffisamment étudiés.

Le président du Conseil parle en-
suite des échanges, internationaux et
rappelle ce qui a été fait par le gou-
vernement, depuis la' guerre, pour
donner à notre commerce, à notre
industrie la situation dont ils ont
besoin.

Le chef du gouvernement, très
applaudi, aborde maintenant l'examet
des questions sociales

Vous n'êtes pas de ceux qui croient
que la concurrence, à elle seule, soit
génératrice de civilisation: vous n'êtes
pas de ceux qui voient dans la richesse
publique ou privée une certitude de pro-
grès moral. Non, certes Mais vous
pensez qu'on ne peut abolir toute con-
currence sans enlever et l'activité hu-
marine un stimulant nécessaire, et que
supprimer la propriété Individuelle, ce
serait priver le travail de sa récompense.
naturelle. C'est assez pour que vous ne
vous laissiez entraîner, ni' dans les ténè-
bres des paradis communistes, ni dans
la pénombre des purgatoires, où les so-
cialistes unifiés font antichambre devant
l'inconnu.J'ai cependant essayé mot-même d'en-
Ireprsntlre ces jours-ci ce voyage aven-
tureux et, comme Dante,

Mi ritroval per una selva oscura,
bien que j'eusse choisi comme guide un
autre Virgile, qui s'appelle M. Léon
Blum. J'ai lu avec soin un article subtil
et ingénieux qu'il vient de publier dans
la Revue de Paris et dans lequel il s'ef-
force de définir l'idéal socialiste. Et lors-
que j'y trouvais que M. Léon Blum et
ses amis veulent réduire la souffrance
et l'inégalité jusqu'à leur résidu incom-
pressible, utiliser pour-le bien commun
les 'conquêtes de la .science, permette
l'accession de tous aux plus, nobles or
cupations humaines, protéger l'enfant
contre la mortalité ou* assurer aux tra-
vailleurs un logement sain », je me di-
sais que, moi aussi,'j'étais socialiste
Et lorsque, je tombais sur cette phrase

Nous souhaitons que la transformation
sociale, ce-qui est le vrai sens pour
nous du mot révolution, puisse s'accom-
plir par les procédés légaux », je me
sentais tout à fait rassuré. Mais bien-
tôt je découvrais, sous des. formules
charmantes, quelques bnmbes à-retar-
dement, « C'est la collectivité présente
qui est la seule héritière légitime de la
collectivité indéfinie du passé. Le tira-
vail des hommes, les vivants et les
morts, doit profiter collectivement à tous
les hommes. »

Toute concurrence nationale ou lntec-
nationale- supprimée. Organiser, le ira-
vail humain comme une usine unique. SI
le socialisme se liait définitivementpar le
respect juré de lit légalité, il risquerait de
jouer un jeu. de dupes. Pour libérer k
suffrage universel des influences aa'ï,
peut subir, ne faudrait-il pas une révo-
lution ?. Nous je pouvons éviter une
'période d'intervalle, de transition,' et cette

période extra-légale sera par définition
une période de dictature. Si bien, qu'en
dépit de toutes les blandices virgiliennes
de mon habile conducteur, j'ai tout d'un
coup reconnu devant moi la ruine de la
propriété privée, le caractère international
du collectivisme, et la dictature, au moins
intérimaire, du prolétariat. M. Léon Blum
ne nous a-t-il pas, du reste, confessé qu'il
s'était, {jour la première fois, senti socia-
liste a une représentation des Effrontés,
en écoutant les répliques de Glboyer, et
notamment celle-ci La fortune est
héréditaire et l'Intelligence ne L'est pas 1 »
Hélas pourquoi M. Léon Blum, après
avoir applaudi les Effrontés, n'est-il pas
allé écouter avec la même attention le
Fils de Il y aurait retrouve son
personnage favori se dévouant un fils
qu'il,n'avait pas voulu reconnaître pour
ne pas lui laisser un nom déshonoré, sau-
vant la.jeunesse de cet enfant des épreu-
ves auxquollès la Sienne avait succombéet
léchant, suivant son expression, la boue
sur le chemin de l'être en qui il s'était
promis de revivre et de se renouveler
!ît .M. Blum aurait mieux compris alors
l'énergie que donne à lir volonté d'un
homme l'espoir de se perpétuer dans ses
héritiers et peut-être eût-U trouvé, comme
nous-mêmes, dans cet instinct de survie
et dans t'organisation sociale. de la famille,
un des plus solides fondements. do la
propriété individuelle.

Ni dictature blanche
ai dictature rouge

M. Poincaré dit qu'il ne serait pas
non plus très- tranquille si l'influence
d'un parti international s'exerçait
demain avec trop d'insistance sur le
règlement des réparations

Nous ne savona encore ni' quand mi
comment l'Allemagne exécutera ce pro-
gramme, ni: mime si elle l'exécutera,et
ni les tentatives, qu'elle a faites, en ces
raernièpes semaines, pour donner le
change et. pour rejeter sur nous la res-

des élections au Iteicltslag, ne sont pour
nous inspirer grande .confiance. Nous
sommes donc obligés de persévérer dans
une politique de. vigilance et du fermeté,
et nous restons résolusà rie retirer nos
troupes de Ia Ru&n qu'à mesure des.
paiements. Comment, ceux qui nous re-
prochent la. conduite que nous avons
suivie hier, d'accord, .ayee l'wutnirnMéidu
Sénat et' avec CimrnSsn*?. majorité de la
Chambre, steraicnt-iH qualifié* pour Mie*
ter aux républicains, dans les affaires
extérieures, la conduite de demain?
Non, non, pas pins que nous n'enten-
dons subir l'intérieur, vte dictature
quelconque, qu'elle soft btrmcfte ou'rôit-
ne, pas plua que nnna ne sommes dis-

l'union rtpuîititftlftc 1 et ,ftr concorde na~
ïtimale, nous ne voulons que. le: Sort dt
la 'France du âehàris 'se dNritle dans le$
congrès, internationaux .d'un parti poli-
tique.

EXPLQITS AÉRIENS

COUPET MONTE
A 5.800 MÈTRES
AVEC 1.000 KILOS

LE RECORD DU MONDE EST BATTU

Casalc avait atteint 4.990 mètres.
Le recordman du jour est le
gagnant du Grand Prix des

Moto Aviettes du Petit Parisien.
Les aviateurs français réalisent, en

ce début de saison, de splendides
performances.

Hier, sur l'aérodrome de Toussus-
le-Noble, Lucien Coupet a réussi à
s'approprier le record du monde d'al-
titude avec un avion porteur d'une
charge de 1.000 kilos.

Parti à 10 h. 44, il atterrissait près
de son point de départ à 12 h. 33. Ses
barographes enregistraient une alti-
tude de 5i800 mètres».

Le record mondial, détenu par le
regretté aviateur français Jean Ca-
sdle depuis le l'r jain 1923, avec un
vol de 4.990 mètres, était battu de
plus de 800 mètres. Les barographes
ont été immédiatement transportés au
laboratoire des arts et métiers, pour
la vérification en vue de l'homolo-
gation du record.

La performance a été contrôlée par
le capitaine Robin, délégué de l'Aéro-
Club de France.

Le pilote et son appareil
Breveté depuis 1914, Lucien Coupet

est un de nos pilotes les plus réputés.
Après. la guerre pu il gagna- la Légion
d'honneur, la médaille militaire et
sept élogieuses citations pour d'in-
nombrables exploits dans une esca-
drille de bombardement de nuit, il
fut, conduit par Bossoutrot, j'un des
participants du. fameux raid Paris-
Dakar, interromps près de Saint-

Louis, en pleine Mauritanie.
Après un séjour à l'île de Cuba. ilse distingua au meeting d'aviation

Ses succès au meeting de Madrid,
au Grand Prix des avions de trans-
port, .furent complétés par sa reten-
tissante victoire dans le Grand Prix
de la moto-aviette organisé le 14 juil-
let dernier, par le Petit' Parisien, à
l'aérodrome de Bue.

Son nouveau record a été établi sur
un geriiath Farman muni d'un moteur
Farman actionnant une hélice inté-
grale de grand diamètre.

CAPABLANCA, LE CHAMPION D'ÉCHECS

DIRIGE DE NEW-YORK

LA RÉVOLUTION CUBAINE

New-York, 6 mari (dép. Radio.)

s
Certains journaux croient savoir

s que Capablanca, le célèbre joueur
d'échecs, dirigerait actuellement le
mouvement des révoltés de l'île de
Cuba. Il enverrait ses directives de
l'appartement q'u'il occupe à New-

b [On. n'a pas, publié que Capablanci
1 est ven'u à plusieurs reprises jouer à.Paris et qu'en particulier il a donné'

e dés fêtes du Petit Parisien.

LE DIRIGEABLE MÉDiTERRANÉE

PROCÈDE A DES EXERCICES

DE LANCEMENT DE BOMBES

Teuton. mai {dép. Havas.)
Le dirigeable Méditerranée,qui de-

puis son voyage à Rome n'avait, plus
quitté sori hangar de Cuer3-Piiérre-
.féu, a effectué une sortie aujour-
d'hui.

Le dirigeable a procédé, aux Sa-
lins-d'Hyeres, des exercices de,
lancement de bombes sur le veux
eüirassé Vcrgnïaud et sur des but2
remorqués, en -présence d'officiers de
l'Ecole fte guerre et du centre des
hautes études navales.

DE SÀINT-CYR A SAINT RAPHAËL

EN HYDRAVION

EN PASSANT PAR BORDEAUX

Le capitaine de corvette Teste a suivi
cet itinéraire afin de reconnaître les
plans 'd'eau permettant de passer du
bassin de l'Atlantique à celui- de la

Méditerranée
Le capitaine de corvette Teste, pi-

lotant un nouvel hydravion amphibie
français vient d'effectuer la recher-
che des plans d'eau permettant le
passage des hydravions des côtes de
l'Atlantique. aux côtes de Ia Méditer-
ranée.

Parti de l'aérodrome de Saint-
Cyr, le commandant Teste fit escale
à Tours, Rociwfort et Hourtiïi. Puis
de Bordeaux, il remonta le cours de
la Garonne, atterrissant sur les aéro-
dromes d'Agen et de Francajal (ToU-
iouse)..De ce dernier point, le com-
mandant Teste explora le Tarn,
l'Agout, l'Ariège et l'Aude, expéri-
mentant par de nombreux amerris-
sages les possibilités d'utilisation de
ces rivières par des hydravions.
Ce voyage faisant suite aux recher-

ches effectuées par le capitaine de
vaisseau Laborde, en août dernier, a
montré que ta traversée de Bordeaux
à Cette en hydravion pôuvait. être
effectuée sans danger.

Ayant terminé sa mission, le com-
mandant Teste regagnaSaint-Raphaël
par Istres, Berre et Toulon 20 heu-
res de vol, 13 atterrissages et 22
amerrissages sans incidents ont
prouvé en. outre. la valeur du nouvel
appareil utilis,é.

PELLETIER DOISY

A ACCOMPLI

PLUS DE LA MOITIÉ

DE SON RAID

Pelletier Doisy, ainsi qu'il en avait
avisé le service de l'Aéronautique,
est resté hier à Calcutta, effectuant
de. légères réparations et, pour la
première fois depuis son départ, se
reposant quelque peu.

Il est.probable que son séjour dans
la capitale de l'Inde anglaise se pro-
longera encore .un jour ou deux,
puis ce sera le départ pour l'Indo-
chine et le Japon.

Ce nous est l'occasion, de faire re-
marquer que Pelletier Doisy a cou-
vert maintenant plus de.la moitié du
trajet de Paris-To-kio, qu'il s'était
imposé. Voici, en effet, le détail aies
étapes franchies jusqu'ici
2i avril, Paris-Bucarest, 2.000 kil.

avril, Bucarest-Alèp, 1.800 kll.
avril, Alep-Bagdad. 800 kil.

27 avril, Bagciad-Bouchir, 900 kil.
28 avril, Bouchir-Bender-Abbas,700 kil.
29 avril, Bentler-Abbas-Karachi,1.250 kii.
3 mal, Karachi-Agra, i.300 kil.
5 mai, Agra-CalcuUa, 1.350 kil.

Soit, au total, 10.100 kilo-mètres.
Les étapes restant à parcourir sont

les suivantes
Calcutta-Akyab. kil.
Akyab-Bangkok, !-il.
Bangkok-Hanoï; ktU
Hanoï-Canton, 1.000 kil.
Canton-Shanghaï, 1.400 iil,
Shanghaï-Pékin, kilo
PAin-Hai-Djou, M* kilo

Tachiaraï-Tokio..900 kil.
ce qui représente en tout 9.100 kilomètres.

Pour franchir les 10.100 premiers
kilomètres, de son raid, Pelletier
Doisy a mis douze jours combien
en'iriettra'-t-it pour couvrir les 9.400
qui le séparent encore de la capitale
du Japon.?

L'ANGLETERRESOUHAITE

LA REUSSITE DE,PELLETIER DOISY

Le capitaine Mac Laren
s'associe à ce' vœu

Londres. 6 mai (dép. Radio.)
Le Daily Herald félicite le lieute-

nant Pelletier Doisy d'.ëtre arrivé si
brillamment à Calcutta, II ajoute
que le capitaine Mac Laren se joint
au peuple britannique pour dire au

peuple français combien ils sont
heureux de voir accomplir une aussi
betle performance et souhaiter à
l'aviateur bonne chance pour'te reste'
de son voyage.

ET LE CdWAlOIKTIARTIi?

Un message sans fil de Seattle con-
flrme'l^-rftpporè -selon- lequel; le major
Martin a été aperçu, dimanche^der-
nier, volant au-deasus du.,port de
Moler, à soixante-quinze milles au
sud-ouest dé
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L'HOMME QUI N'A PAS SU

QU'IL Y AVAIT LA GUERRE

Isbert s'évade, séjourne sept ans
chez des- dissidents marocains,
puis, fatiguC de cette vie, revient
dans un centre habité, où il
apprend, à sa stupéfaction, qu'il
y a eu le grand conflit mondial

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
Nous entourerons de mystère le

lieu de. ce récit. Nous ne dirons pas
s'il se trouve au Maroc, en Algérie,

en Tunisie,' dans le Nord, ou dans le
Sud, en plaine ,ou .en .montagne.

Si. vous ètes'iàpour me dépister,
autant l'avouer tout'.de suite, que je
fasse mon bàllqt.

Mais l'homme, qui -avait.- toujours
ses '-instruments de travai' à !a main.
reprit confiance au four! de sonatelier,

Il lisait la lettre que je venais de

C'est imprévu, •dUril, mais puis-
que c'est de -sa part.

D'anciens pègres demeurent en
Afrique. Tous ne rêvent pas de Mar-
seille, de tantes ou de Panante.

L'homme qui m'avait donné la
lettre' était resté, après sa libération,
sous « le -soleil de ses malheurs ».
Sa profession' marchand de vin auMaroc. ? e

J'allais parfois poser mon coude
sur son comptoir.

De, votre temps, était-ce comme
aujourd'hui' ? On assure que c'était
pire.

Son temps s'acheva en 1920.
Ni pire ni, mieux, c'était hon-

teux. Mais vous devriez aller'voir X.
Il déserta chez tes Chleuhs.pour fuir
les coups. C'était un bon garçon et
intelligent. Lui vous dirait des choses
utiles. Je vais vous donner une.lettre,
car il se garde à carreau, sa situation
n'est pas légale. J'ai confiance en
yous, pas ? Je vous dis tout ça
comme à un curé.C'est de la sorte qn',un mois après,
je trouvais l'homme .au fond de son
atelier, en cet. endroit mystérieux.

Mettons que l'individu s'appelât
Isbert.• Je r.e suis pas une 1 vulgaire
saleté. Ici, dans ce village, on me
connaît. La première armée pn'to'a

Mai EeriMioui'gr' peiKlaut son
Devant, hii, au, liane de la.détense, t«n
«TOtat, K«.Juak«r, ïisisié de--It« BrovM»*Kl

!i la S" png.e^,le coi apte rendu de l'audience.)

laissé de côté. Puis ou a vu que j'étaid
un ouvrier sérieux. Le travail est
venu.

It posa ses outils et m'emmena;
dans son galetas.

Je ne crains pas la justice
populaire. Si l'on réunissait tes
honnêtes gens. de ce pays pour me
juger, ils diraient Isbert a bien
payé, laissez-le continuer d'être un,
brave homme. Mais si l'on me
repince, on me traînera devant la
conseil de guerre et là Isbert est
un sale pègre, dira-t-on, un indi-
vidu dangereux 1 Et pour refaire de
moi un homme, on me replongera
dans la pourriture du pénitencier.

Vous avez déserté chez led
Chleuhs I

Je me suis évadé chez lesl
Chleuhs, je n'ai pas déserté.

Et se rebiffant
Faut pas confondre!

Il mit ses yeux au plus grand dia-»
phragme. Et comme s'il n'était pas
encore revenu de ce qu'il allait direi
il prononça avec stupeur

Et cependant, je n'ai pas sij
qu'il y avait la guerre 1

» C'était en quatorze, en mai. J'étais
tombé des joyeux dans le péniten-
cier. Je n'étais pas aux joyeux pour!
avoir descendu un citoyen dans la
rue. Non J'avais pris deux fois,
sans payer, le train de Lyon à Gre-
noble, et en troisième encore 1

Infraction à la police des chemins
de fer, ainsi la chose se nomme. Et
je fus classé parmi les grands crimi-
nels. J'arrive aux Bat' d'Af. Le corn*
mandant nous fait un petit discours.
« Pour moi, dit-il, vous n'êtes que
des soldats. Vos erreurs du passé, je
ne veux pas les connaître. » Ça va,
pensais-je, ça va bien. Dix minutes
après le discours, alors que nous
étions au garde à vous devant notre
lit, un sergent s'arrêta devant moi
et dit: a Vous, votre tête ne me
plait pas, il faudra en changer. ».
Huit jours plus tard, il me crie:
« Ou vous changerez de tête ou vous
irez aux durs (aux travaux publics).
Je ne parlais pas. J'observais la dis--
cipline. Un dimanche, comme j'étais
prêt pour la promenade, il me dit:
« Est-ce qu'on sort dehors quand on
a une sale tête de cochon comme la
vôtre? Restez la. » Alors je lui

UN BANQUIER
PARISIEN

EST ARRETE
SON PASSIF DEPASSE FRANCS

Il dirigeait la Banque industrielle et
commerciale, 16, place Vendôme,
et toutes les affaires créées par

lui avaienj successivement
périclité

Après une enqnête qui dure depuis
trois mois bientôt et sur le rapport
de M. Baillière, expert comptable, M.
Genty, juge d'instruction, a fait ar-
rêter hier et écrouer à la Santé le
banquier Georges Barbet, né le 21
mars 1884, à Verneuil-sur-Avre
(Elire), agent général de la Banque
industrielle et commerciale, place
Vendôme. Cet établissement de cré-
dit possède, à Rouen et à Saint-
Valéry-en-Caux, deux succursales.

M. Barbet, qui est l'objet d'uné
douzaine.de plaintes en escroquerie
,portai malheur à toutes les affaires-
qu'il entreprenait.

Il fut d'abord gérant d'une société
en commandite simple, créée en juin
1919, avec le concours de MM. Dar.
chemont et Caheu. Ce dernier se sui-
cida. La société laissait un passif
important. Elle fut remise sur pied
par un nouveau commanditaire, M.
Marié, habitant rue Vignon, qui na
tarda pas à être incarcéré. La disso-
lution de cette seconde commandite
fut prononcée le 25 mai 1923.

Bientôt naquit la banque Barbet
et Cie. au capital de oOO.OOO francs.
qui fut installée place Vendôme, mais
ne connut pas, pour cela, la prospé-
ri té.

Une quatrième société, celle-ci ano-
nyme, fut constituée pour la l'en.
flouer. M. Barbet en devint l'agentgé-
néral: Les actionnaires avaient pro-
mis de liquider le passif des sociétés
précédentes, mais, etant allés au fond
des choses, ils refusèrent de payer les
dettes du banquier. Et de ce faa, la
Banque industrielle et commerciale

c'était le nom du nouvel établisse-
ment de crédit fut déclarée cri
faillite le 2 avril 1921. M. l'lanqua
fut nommé syndic.

La section financière du parquet
s'émut de la malchance persistante
de M. Barbet, et c'est à la suite des
constatations auxquelles elle se livra
que fut décidée l'arrestation du fi-
nancier.

Celui-ci, par la promesse de gains
aussi élevés qu'illusoires, avait ex-
torqué à l'épargne française près dé
douze cent' mille francs.

M. Pachot, qui appréhenda M. Bar-
bet, perquisitionna 68, rue Ordener,
où le banquier occupait un apparte-
ment fort modeste,et place Vendôme;
il se rendit également chez deux

Un certain nombre de documents
ont été saisis. Ils semblent établir que
M. Barbet a spéculé pour son compte
et sans succès avec les fonds que luï
avaient confiés ses clients, à titre de
rouverture pour des opérations de
Bourse.

Pour sa défense, le banquier a
prétendu que ses commanditaires np
lui avaient pas versé l'argent promis.
Ceux-ci le reconnaissent, en expli-
quant leur refus par le peu de con.
fiance que leur inspirait M. Barbet.

Le banquier sera interrogé cet
après-midi par M. Gent%.

TRENTE-HUIT PIRATES
FUSILLÉS EN CHINE
Hong-Kong, 6 mai (dép. lia vas.)
Trente-huit pirates qui avaient

pillé récemment le navire Kwunfftak,
dans les eaux de Hong-Kong, ont été
fusillés sur l'ordre des autorités
chinoises du district de Heun^-Chan*
en présence de la police de Hong-
Kong.



Hautai dessus, d'homme à homme
!Cinq ans de travaux publics pour

Qu'es_t-ce que vous examinez ?
Hie demande Isbert,je vous écoute,' continuez.

C'est mes portraits qui vous
épatent ?

Aux murs de la chambre du déser-
''leur antimilitariste, on pouvait
'admirer les augustes traits de Foeh,

de Joffre, de Sarrail, de Mangin, de
Gouraud et do'Guynemer.

1 Alors, vous. arrivez aux tra-
!\#ux publics?.

Oui, et l'on me reçoit au pénw
tencicr en m'envoyant un trousseau

de clefs par la figure.
Qu'est-ro que vous aviez fait ?
J'arrivais, c'est tout ce que

j'avais fait. On tapait sur nous
comme sur des ânes. Le bruit de la
trique sur le corps des hommes
devenait un bruit ordinaire.

Avant d'entrer chez Tsbn'rt, j'avais
observé l'homme. Il semblait calme.

Peu à peu, au rappel de ce passé,
":une fureur l'anima, Il grinça des

Quand j'y repenses je vois ronge!
» Et un matin jo me suis sauvé

devant moi. Je n'ai pas décidé le
coup froidement. Je me suis emballé
comme un cheval. Les balles de la
sentinelle sifflaient dans mon galop.Je suis tombé chez l'ennenffi.

» Pourquoi nous tape-t-on dessus
icomme ça ?

» Savez-vousce qu'il faudrait dans
.les pénitenciers?

n rit comme pour marquer
;iTavnnce qu'il allait dire une chose

Descuré? 1

Par curés ils n'entendent pas un
prêtre qui viendrait leur faire le

'catéchisme. Curé!1 rabbin pasteur 1

ils ne sont pas fixés sur la confes-
sion, En soutane ou en pantalon, ils
n'y regarderaient pas de si près. Ce
n'est pas leur foi q.ui a soif. S'ils
disent curé, c'est pour tout résumer
d'un mot. Ils ne savent pas très bien
exprimer pourquoi ils réclament un
curé, cependant c'est clair. Ils vou-
draient un homme qui fût parmi eux,
non par métier, mais par bienveil-
lance. Lorsqu'une bonne pensée naît
dans l'esprit- oy le cœur d un détenu,
ce détenu ne trouve personne à qui
lr confier. Tout élan vers le bien est
«touffe. par de-gros rires; De mau-
vais meneurs, tant que vous en vou-
drez de bons meneurs, aucun Me
désignant un travailleur, un sergent
me dit « C'est le moraliste 1 » Et
à ce mot une bonne rigolade jaillit
de son nnmbril et inonda tout son
^orps.; C'est faire garàer ua poulail-
ler par des renards.

Alors, vous êtes tombe chez les

Danslftî village d'àbbra. C'était
au bout de trois jours de marphe,

.-hein Et pour nourriture des arti-
chauts sauvages, A ma vue; la popu-
Jation décampa. Je me suis dit on

PvafTsîuer Je levai une main comme
l'on fait dan^ .le pajs. Ce. sont .les,
enfants <juiTrvaient?fuiet les femmes.

l Je n'avais pas vu d'hommes chleuhs
encore. J'avais 'jeté mon képi, bien
entendu. Le àelèii '"mlavaii" tapé des-

[ bus et j'avaiî'bren mal à la tête. Hé
'8avez-vous bien que j'étais très
malheureux lis ne m'ont pas tué,
non, c'est une race intelligente.. Ils' tont compris que j'étais un perdu, et

îaue.je ne leur- voulais pas de mal.
j'akPéparé

leurs bricoles. "Je n'ai pas cherché
leurs femmes. J'y suis resté sypt ans.

»
Ils-parlaiont Me* 4e barouds (de

(.Sbatailleg), efoyais .que c'était des
•batailles duMarèc. C'est là que j'ai
> jVu manœuvrer îesj AUenaancW.J'^en ai
-passer:-quatre dans mes- sept ans;

'de n'éta.iê"pas très, cal é.%lrf -.ces his-
toires de- notions, aussi le, p#ejmier
n'a fait,qué4:ra>6patêK',C'étaiJ: un

-matin. Qu'est-ce que je vois çtaâs le
-village ? un Français î Je veuxh,dire
•pua type quô je croyais- français. Je

bonjour. Il parlait fran-
• -çais» • msis --pas' 'tr-èsj' -bien.- Il 'ine
'demande ce que je fais ici. Je lui dis

'î,oût. Et- il s'en va sans- plus s'inté1-
'fesser à'môî. C'est plus tard, quand
il eh passa deux..autres tout. pareils,
que j'ai appris que c'étaient des gens
qui venaient porter du fl&uss- (de
il argent) au chef, contre nous et'queai vu que c'étaient .des Allemands.
Eh bien 1 si j'avais pu faire savoir
ie truc à ceux que ça regarde chez
nous, je l'aurais fait. C'étaient des
gars culottés tout de même 1 Ils par-
laient berbère mieux, que moi. Et
comment -gu'ils avaient fait pour
passer ? Il y a dans la vie de fichus
fourbis qu'on ne. connaît pas

Comment êtes-vous revenu ?
On a beau s'habituer, on ne

,'habitue pas J'ai dit un jour je
vais rentrer, tant pis 1 It passait par
tnoments des marchands qui venaient
par le trick (le chemin) du Tasfilet,
iet pour vendre quoi ? Rien du tout.
Jo crois que c'est plutôt pour balader
leurs femmes sur. des ànes; ils ont
toujours plus de femmes que de
,marchandises'. Je me 'suis mis bien
avec l'un d'eux. J'avais laissé pousser
ma -barbe, comme de juste. J'avais
'bu, de l'.eâu pendant tout ce temps.
Sous mon burnous, je parie que ma
^nèro ne m'aurait pas reconnu. Et je

y 34. Feuilleton du Petit Parisien.

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈREPARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

XIII (suite)
Un coup de feu

C'est faux! Tu n'as pas vu, tu ne
pouvais pas voir, tu n'as pu. voir ce qui
n'était pas Mon Dieu, comment te con-
vaincre? Quelle preuve te donner? Mais

». -où irais-je chercher une preuve? C'était
ta nuit, je dormais, je ne sais que cela
et- ne puis dire autre chose

Elle se tordit les bras.
Oh c'est atroce! atroce T'enten-

dre affirmer: j'ai vu, et ne pouvoir te
démontrer que ce n'est pas vrai! Au
milieu de quelle terrible énigme est-ce
que je me débats?. Mats enfin, 1!'ranz,• regnrde-uToi Est-ce que j'ai le vlsage
d'une coupable? Entends le cri .de mon
ftme, qui est le cri de mon Innocence
Vois mes- pleurs, vois ma torture! Et
pourquoi ne doHterals-tu pas de tes
sens'! Moi, je t'aurais vn cette nuit

a dans les bras d'une femme que je elle
aerais dit ce n'est pas vrai! Pense

donc, après notre après-midi, après nos
serments, après le sacrifice que nous
avions fait de notre amour, atin de res-
ter dignes de nous-mêmes, j'aurais été,

moi, me prostituer il un fantoche dont
• Je n'ai jamais pu évoquer le souvenirsans rire! Mais si tu me connais

assez mal pour me prêter un amant,
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partis pour piquer les Anes des
mouquères.('était on

Sept ans après, 1920. Alors, at-
tendez. C'est à ce moment que je
n'allais plus rien comprendre. L:
voyage à pied dura vingt-deux jour-
pas ? J'arrive a Meknès. Je m'habille
comme tout le monde. Là, je vois des
soldats marocains qui s'en allaient <-t

j'entends dire Ils vont en Allema-
gne

Pourquoi qu'ils vont en Alle-
magne ?

Pour garder le Rhin qu'on me
répond.

Alors, c'est les Marocains qui
gardent le Rhin, à présent ?

D'où que tu sors ?
C'était un chauffeur à qui je par-

lais. Je ne pouvais pas lui dire d'où
que je sortais. Alors, je ne dis rien.
Ce fut.comme ça pendant deux jours.
Je n'osais pas interroger, je voyais
dans les journaux « Les bolcheviks
marchent sur Varsovie » Qu'est-ço
que c'est que les bolcheviks ? que je
demandais. Voilà que ;de nouveaux
peuples avaient poussé sur la terre
Un me dit « Les bolcheviks, c'est des
Russes, eh ballot » Alors, je crus
que c'étaient des espèces de Lapons
qui s'étaient réveillés et qui descen-
daient comme des pirates vers les
pays chauds. Guillaume, que je con-
naissais quo je connaissais comme
tout le monde il n'était plus em-
pereur, mais bourgeois dans la Hol-
lande

» J'avais laissé les journaux, car
c'était comme si je n'avais pas su
liro je ne comprenais plus rien de
ce qui était dessus. C'est un copain,
un soir, qui j'ai dit ce qui m'était
arrivé, qui m'a tout dit. »

(A suivre,) Albert LONDRES.

LE BANDIT LECLERC
réussija-t-il à sauver sa tête?

Le jugement qui le condamnait à
mort ayant été cassé, il compa-
raît demain devant le jury de

Versailles
Demain comparaîtra^devant le jury de

Sekie-el-Oi.se l'ouvrier agricole Leclerc,
condamné à mort par la cour d'assises
d'Eure-et-Loir pour avoir, le 2 avril
grièvement blessé à coups de revolver
le maréchal des logis Cœuret, chef de la
brigade de gendarmerie de Champrond-
en-Gàtine. Ce jugement avait été cassé
par suite d'une erreur commise par le
chef du jury dans la rédaction du ver-dict..

Leclero est un redoutable bandit qui
.a voué aux gendarmes une haine vio-
lente. Ayant commis une série de cam-
briolages et plusieurs tentatives de mer-
tre, notamment à Ray (Orne), sur une
fermière, sa patronne, il était recherché
p,ar la gendarmerie. Le 4 mai 1920, Il
frappa d'un coup de couteau à la tempe
gauche le gendarme Beauflls, de .Mouli-
cent, qui venait de le. capturer, .puis il

jstenfuû.- Deus jours pltts tard; tira
sur deux autres gmdarmes de la même
brigade une séria de coups de feu sans
les atteindre. •

Arrête le T avril 1921, par le lieute-
nant Courtois, qui sans lui laisser le;
temps de faire usage de son revolver.
avait tiré bout portant, une balle qui
lui avait traverse les deux joues, Le-
clerc comparut d'abord devant les assi-
ses de l'Orne qui, le 5 novembre
le condamnèrent aux travaux forcés à'
perpétuité. Cet arrêt fut cassé le 28 dé-
cembre, pour vice de forme, par la cour

.suprême, et l'affaire renvoyée devant le
'jury -du Calvados, où l'ennemi des gen-
darmes s'en tira avec vingt ans, de tra-
vaux 'forcés.

Transféré à Chartres pour y répon-
dre de la tentative de meurtre sur le
chef de brigade Gœuret, ii fut cette fois
condamné i.-Ja peine 'capitale. Ce nou-
veau Jugement' ayant été' son tour tpi-.
mile, Ma chambre des mises es accusa-
tion, décida que là cour d'assises fle
Seine-'et-Oise serait finalement saisie.

LES RÈGLEMENTS SUR LA GÏRCULATrON

À PARIS

En réponse à diverses observations pré-
sentées par M. Lemarehand, le 'préfèt de

cultés .de la circulation, Son. administra-
tion applique rigoureusement les sanc-
tions prévues –par les- -règlements en

.Indépendamment des procès-verbaux
transmis aux- -tribunaux dont le nombre
s'est élevé, depuis..le janvier dernier
jusqu'au 30 avril il 13,426, une commis-
sion spéciale fonctionne périodiquement
dans le bu,\ d'examiner les circonstances
ilaiis lesâft^ellcs ont été constatées des
infractions graves aux dispositions des
règlements sur la circulation et de pro-
noncer, s'il y lieu, à titre temporaire ou
définitif, le retrait du permis de conduire
les véhjcules automobiles.

IVRE UN CHAUFFEUR
renverse et blesse une passante

Parcourant le faubourg Saint-Antoine,
vers vingt-trois heures, le chauffeur
Angelino Giovanni, originaire de Lilliane
(Italie) et demeurant 22, rue Gavé, à
Levallois. conduisait son taxi à une
vitesse, exagérée. Aussi renversa-t-il une
passante, Mlle Emllie Cabaret, quarante
ans, employée à la T. C. R. P., qui rega-
gnait son domicile, 152, même faubourg.
Le taxi, faisant ensuite une embardée.
alla heurter un autobus qui se dirigeait
vers la place de la Nation.

La blessée a dd être admise à l'hôpital,
on l'on a constaté qu'elle avait une frac-
ture du bassin. Le chauffeur a été conduit
devant M. Mignonneau, commissaire des
Quinze-Vingts, qui l'a dirigé sur le dépôt
avec d'autant plus de.raison qu'il était
complètement ivre.

sois au moins assez généreux pour ne
point me prêter celui-11!

La vérité a un accent qui lui est pro-
pre, et Franz fut troublé.

Comme un vent frais passa sur son
front brûlant du bouillonnement de son
cerveau.

Dominique lui prit les mains sans
qu'il s'en défendit, et belle, admirable-
ment, toute palpitante de douleur et de
certitude ardente,

Et c'est donc si bassement que je
t'aurais trompé, lorsqu'hier je te disais
que je t'aime et que tu es mon seul bien
et ma seule consolation? Elles auraient
donc été mensongères, les larmes que
j'ai pleurées sur le malentendu qui
nous a séparés? Et je me serais refusée
il toi, mon Franz, pour me donner a un
autre? Oh! tu ne peux pas le croire, tu
ne le crois pas

Tu viens d'être longtemps alité, tu
es affaibli, ma pensée te hante depuis'
que nous nous sommes revus, notre
douloureux entretien d'hier t'avait lais-
sé certainement nerveux et déprimé et
c'est pourquoi tu m'as vue où je n'étais
pas, où je ne pouvais pas être. Assu-
rément, .elle est fantastique, cette illu-
sion dont tu as été ln victime, mais sur
quoi veux-tu que je te fasse le ser-
ment, Franz, que je suis innocente?.

Franz baissa la tête.
Il eût voulu ajouter la fol la plus

avéugle aux pardes de Dominique.
Mais il avait vu. Il avait vu.
Une hallucination eût-elle laissé

dans son cerveau un souvenir aussi net,
aussi précis?

Elle comprit qu'il n'était pas con-
vaincu et elle chnnceia, le cœur cha-
viré, la raison abolie.

Farouchement,elle l'étreignit.
Me crois-tu? raia-t-elle Me

crois-tu?. Si tu ne me crois pas, j'aime
mieux mourir! Perdre ta confiance enj
même temps que ton amour, jamais

Il demeura mnet, •

LES ÉLECTIONS
LÉGISLATIVES

UNE MANIFESTATION
DES IISTES D'UNION RÉPUBLICAINE

ET DE CONCORDE NATIONALE
Comme en 1919, à Ba-Ta-Clan, à

quelques jours d'es élections, une im-
portante manifestation aura lieu
vendredi prochain, à 15 heures, à la
salle Wagram, 39 bis, avenue de
Wagrain, en l'hoaneur des lisLc.s

d'union républicaine et de concorda
nationale qui, durs les quatre sec-
feurs de la Seine, se réclament de la
politique de M. Paincaré.

Les orateurs qui pnonclront la pa-
role sont pour le premier secteur,
M. Jean Fanry, ministre des Colo-
nies pour lo deuxième secteur, M.
Hf.r.ry Pâté, haut commissaire à
l'Education physique et aux Sports
pour le: troisième. -Metteur; M. Louis
Rollin, député de la Seine 'et pour
le quatrième secteur (banlieue) M.
Bokanowski, ministre de la Marine.

UN MANIFESTE DE L'ASSOCIATION
FRANCE-GRANDE-BRETAGNE

A l'approche des élections, l'associa-
tion. Fnuioe-Grande-Bretagne vient de
lancer un manifeste à tous les Français
en faveur du 'resserrement de l'EnientQ
cordial?, dont elle rappelle brièvement
les heureux effets pendant et depuis la
gtMrre. Et en conclus1, .in

L'association France-Grande-Breta-
gne, qui se tient 5. l'écart dcs luttes de
partis, mais reste fidèle au culte sacré
du souvenir, adjure les candidats aux
élections de se déclarer résolument par-

tisans de l'Entente franco-britannique
elle demande aux électeurs de n'accor-
dcr leurs auffrapes qu'aux candidats qui

souscrivent a Celte déclaration.
Il y va de .la paix du monde et de

l'avenir de la civilisation. »

UN APPEL DU PARTI RÉPUBLICAIN
DEMOCRATIQUE ET SOCIAL

Le parti républicain démocratique
et social, sous la signature de son
président, M. Antony, Ratier, séna-
teur, adresse aux électeurs, républi-
cains du 11 mai, un manifeste où il
indique que leur vote « décidera des
destinées de la France et de la Ré-
publique ,».

Vous direz si vous voulez que le tra-
vail de relèvement national accompli de-
puis quatre ans se poursuive dans la paix,
l'ordre et la liberte, ou si vous préférez
que ce labeur soit Interrompu et compro-
mis par un retour aux discordes civiles
dont la guerre semblait avoir effacé jus-
qu'au souvenir-

Le manifeste montre alors que la
France républicaine a le droit de se
féliciter des résultats obtenus depuis
la signature de la paix, au milieu de
difficultés qui paraissaient insur-
montables. Et il conclut

Français, républicains,
Vous savez que les destinées du pays

sont en bonnes mains.
Vous vous refuserez à changer d'àt-

telage et de conducteurs au milieu du
gué. Vous tiendrez ferme au milieu du
courant et vous conduirez intact sur la
rive prochaine le patrimoine sacré que
nous ont légué les combattants de la
grande guerre.

Vous élirez, le Il mai, de fermes répu-
blicains qui ne séparent en aucun cas la
France de la République.

Vous écarterez les internationalistes et
les révolutionnaires de toute nuance,
leurs alliés avoués et leurs fourriers :n-
conscients.

Vous choisirez de bons Français, déci-
dés à ne pas laisser sommeiller la garde
au rempart, à n'échanger éventuellement
les gages que nous tenons solidement
dans la Ruhr que contre des réalités tau-
gibles et non contre de vaines promesse.

Vous donnerez vos suffrages à des
hommes de clair bon sens, des esprits
réalistes, .ennemis des chimères et des
aventures, mais résolus .à. apporter tou-
jours dans notre organisation sociale plus
de justice et plus de fraternité.

Vous voterez pour des candidats réso-
lus à défendre la politique d'union na-
tionale et de concentration républicaine
définie par notre président d'honneur,
M. Raymond Poincaré,, l'homme d'Etat
qui. par sa vigilance et sa fermeté, n'a
cessé de bien mériter de Ia patrie.

EN RAISONDES ÉLECTIONS,Il K'Y M\ PAS CETTEANNÉE

DE CORTÈGE EN L'HONNEUR DE JEAWNE D'URC

L'aa'chievôquo de Paris communique
la note suivante

Le, cardinal Dubois fait appel, comme
'chaque année, aux familles, œuvres et
groupements catholiques du di-ocise pour
que la fête religieuse et nationale de
Jeanne d'Arc soit célébré, le 11 mai
.prochain, avec toute la solennité qu'elle
doit revêtir.

La coïncidence des élections générales
rend impossible -le cortège organisé tra-
ditionnellement 'en l'honneur de la
vierge, libératrice. Mais tous les catholi-
ques auront à cœur d'assurer l'éclat de
,cette journée 'dans Une large participa-
tion au pavoisement et aux illuminations
et par une assistance aussi nombreuse
que possible aux cérémonies religieuses
qui appelleront sur la France la protec-
tion de la sainte de la patrie.

M. Millerand au Grand Palais

M. Millerand, accompagné du direc-
teur .de son cabinet., M. Jacque,
Bompard, a visité, hier matin, le
salon des Artistes français et le salon
de la Nationale.

M. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts, et les présidents et membres
des comités des deux salons, ont reçu
le Président de la République et l'ont
guidé dans sa visite.

Ses regards de bête aux abois aper-
çurent, sur une table, un pistolet d'or-

donnance que l'officier n'avait pas joint
encore h son bagage.

Elle l'atteignit et cria
Je suis innocente! Adieu!

Une détonation retentit.
Dominique! « hurla Franz >.

Elle était demeurée deboutt sauve,
mais c'était miracle qu'elle se fût man.
quée la balle lui avait effleuré la
tempe, lui enlevant une mèche de che-
veux.

Dominique. Dominique.
Franz l'avait saisie à pleins bras,

l'emportait comme une enfant, la posait
sur un divan has, s'affaissait il ses ge-
nous et éclatait en sanglots convulsifs.

Ah! il ne comprenait toujours pas,
mais Il la croyait, ne doutait plus de
son Innocence!

Elle l'avait criée, cette innocence,
une seconde où, certes! elle s'était déjà
vue dans la tombe.

Ce n'est pas alors que l'on ment.
Ma chérie. mon aimée. Par-

donne-moi. Pardonne-moi.
Elle le considérait, hagarde encore

de cette mort qu'elle avait touchée de
si près.

Pardonne-moi, Dominique. par-
donne-moi. Quand je pense que j'ai
failü te perdre. J'ai foi en toi. j'ai fol
en toi J'ai été trompé, mais c'es": une
énigme qui s'éclaircirn. Dominique,
oublie mes outrages. Je suis un mai-
heureux, je suis un misérable.

Pauvre. pauvre ami. c murmu-
ra-tell e.

Dis-moi que ta me pardonnes.
J'ai»tant souffert, si tu savais.

Je te pardonne, mon Franz. J'al
déjà oublié. Je suis trop heureuse.

Il lui baisa les mains, qu'il mouillait
de larmes sincères, il délierait douce-
ment, trop heureux, lui aussi. de la fin
d'un cauchemar oit avait failli sombrer

L'ASSASSIN DE LA FIGURANTE

CONDAMNE MAX DERISBOURG

aux travaux forcés à perpétuité

Contrairement à ce qH'on eût pu
supposer, le crime de V-il<l«neuye-fe-
Roi qui trouvait, hier, son épilogue
devant, la cour d'assis?^ de Seinc-et-
Oise, 1,'avait pas attiré "an palais de
justice de Versailles la; foule des
grandes affaires passionnelles.

L'assassin de Mme 'Lucie Ledoux,
Louis Derisbourg, le beau « Max
comme on l'appelait dans le milieu
des figurants de cinéma, no fait pas
recette. Beau. est une façon de par-
ler, car vraiment, ce jeune garçon
au nez pincé, au regard sournois, n'a
rien d'un Don Juan. >*(

Le président Nfichel procède à l'in-
terrogatoire de l'accusé. Il constate
que les braves gens auxquels le confia.
dan, l'Yonne, l'Assistance publique le
traitèrent comme leur propre enfant,
ce qui ne l'empêcha pas, un beau
jour, de suivre des nomades.

Le président, après avoir men-
tionné l'héroïque conduite de Mai
pendant la guerre, lui demande pour-
quoi, s'étant si vaillamment conduit,
il déserta.

J'étais en traitement à l'hôpital. Ce
sont des camarades qui m'ont entraîné,
répond Derisbourg.

Rendu à la vie civile, il travailla
dans divers magasins.

Pendant six mois, il fut figurant
au théâtre du Châtelet, où il connut
Lucie Ledoux, que la président re-
présenta comme une quadragénaire
légèrement déséquilibrée. Cette
personne avait une situation mo-
deste, elle touchait de son ex-mari
une petite rente et le total de ses
revenus pouvait se monter à 600

francs par mois.
Follement éprise de Max, elle avait

rompu avec un « ami sérieux » dont
le figurant se montrait jaloux.

L'accusé reconnaît qu'à chacune
de ses visites à Villeneuve-le-Roi,
il recevait do Lucie Ledoux de l'ar-
gent qu'il dépensait avec une autre
amie, une jeune personne de dix-
huit ans. Jeanne Magnier.

Derisbourg narre son crime
Le 14 février, veille du crime, Max

se trouvait dans un dénuement com-
plet.

Le jour du drame, par suite de
son impécuniosité, il était resté à
jeun. Vers neuf heures du soir, il
prit le train à la gare du pont Saint-
Michel, en compagnie de Lucie Le-
doux. Arrivé à destination, il de-
manda de l'argent à son hôtesse.

Patiente un peu, tu en auras
demain matin, répliqua la figurante.

Il voulut alors s'emparer d'une
pochette qu'elle portait cousue dans
ses vêtements.

Lucie était debout devant le lit,
explique, avec un calme déconcertant,
l'assassin elle se défendit et me griffa,
puis elle apnela à l'aide. Je -la couchai sur
le lit et lui plaçai la main sur la bouche
elle tomba en syncope. Effrayé, je son-
geai alors à m'enfuir afin qu'elle ne
pût donner l'alarme, je l'attachai et lui
mis des vêtements sur la tête. Je n'avais
pas l'intention de l'étrangler.

Le président interrompt
Vous avez enveloppe la tête de votre

victime dans son manteau et avez serré
fortement à l'aide d'une cordelette et
vous prétendez que vous ne lui vouliez
aucun mal.

J'avais peur qu'elle ne criât et me fit
arrêter.

Non seulement vous avez pris la
pochette contenant francs, mais
encore vous avez « butiné clans la mal-
son avec un singulier sang-froid, faisant
main Dasse sur tes objets de valeur.
Avez-vous vendu certains de ces objets?

Oui. une tapisserie pour 200 francs.
En rentrant à Paris, vous avez

retrouvé votre amie, rue Simon-le-Frano
et vous êtes allé avec elle souper joyeu-
sement à Montmartre. Le lendemain vous
vous êtes habillé de neuf, puis vous êtes
parti pour Lyon. Qu'avez-vous à ajouter?

Je regrette sincèrement ce que j'ai

Les regrets ne ressuscitent pas les
morts, conclut le président Michel.

Peu de témoignages et sans grand
intérêt. La mère de l'accusé n'avait
pas été citée elle avait tenu cepen-
dant à venir apporter à le
réconfort de- sa présence. La pauvre
femme, en grand deuil, était assice
au fond de la salle, pleurant en si*-
lonce, sans cesser une seule minute
de lancer à ]'enfant retrouvé dans le
cabinet d'un juge d'instruction, et
peut-être reperdu pour toujours,
des regards chargés de tendresse.

Un court réquisitoire du substitut,
M. Carrive, puis une plaidoirie émue
de M' Junker. Et ce fut après une
délibération du jury, qui dura une
demi-heure, la condamnation de
Louis I>erisbourg'aux travaux forcés

perpétuité.
LE BANQUET DU SYNDICAT

DES MÉDECINS DE LA SEINE

Le synrlicat des médecins de la Seine a
donné hier soir son banquet, sous la prési-
dence du docteur /Noir. Cinq cents coin-
viwâ étaient réunis autour des table, parmi
lesquels les professeurs Batmazard. ltoger et
Lai>bé. Au dessert, des discours turent pro-
noncés par le docteur -Voir, le professeur
Roger, le docteur Decourt, président de
J'Union des syndicats de médecins de France,
et par le docteur Le Sure.

Une soirée artistique suivit.

Mon aimée. mon Idole. mon
time, nia vie.

Mon seul chéri. mon Franz.
Elle l'entendait et lui parlait comme

en un rêve. Elle était brisée, anéantie
elle ne sentait plus son corps ni son
cerveau.Ils glissaient peu ü peu il un atten-
drissement plein de pièges.

C'était trop d'émotions et la réaction
les jetait à une Sèvre aux conséquences
dangereuses.

Fondus l'un en l'autre, leurs regards
se mêlaient attirées, leurs bouches se
rapprochaient.

Après tant d'alarmes, une lâcheté les
envahissait, les inclinait invinciblement
vers l'abîme du péché.

Qu'ils cédassent ensemble au vertige
qui les emportait, et c'en était fini du
bel idéal qu'ils avaient caressé d'être
des amants sans reproche.

Brusquement, Dominique s'abattit con-
tre la poitrine de Franz en exhalant un
long soupir.

Catherine allait sortir de sa chambre
lorsqu'elle vit passer Dominique paie et
défaite.

La jeune femme avait dû réussir à
éviter jusqu'ici les domestiques et, cer-
tainement,elle tenait à n'être point vue.

Sa toilette témoignait d'un certain
désordre.

Elle passa sans voir Catherine, on
sans vouloir l'apercevoir, rentra chez
elle, et la jeune fille entendit qu'elle s'y
enfermait.

Par Alberte, qui était venue lui servir
le petit déjeuner, Catherine savait déjà
le lever précipité de Dominique et sa
sortie matinale.

Ce retour furtif, comme craintif, jeta
dans l'esprit de la jeune fille un soupçon
atroce.

Ele est allée chez Franz et elle en
revient déshonorée.

Catherine rentra chez elle.
Ëlte étaiî aussi pâli! eî défaite sua

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Arrivée au palace de X.sur-Mer
(France).

Un homme abondamment galonné
s'incline

Please, sir
Pardon, je parle français. Je

voudrais une chambre.
Aoh ycs.

L'homme si galonné me conduit à
la « réception n. Je passe entre une
double haie de chasseurs au port
d'arme. Le chef de la réception a une
jaquette impeccable, une calvitie im-
pressionnante et un teint de bronze.

Bonjour, missié. Missié désire
ounc chambre ? Nous n'avons presque
plous rien. Nous avons solémcnt lé
numéro sept qui est à cent dix fran-
ques, et le nonantc-sept qui est de
cinquante franques avec l'eau cou-
rante solément.

J'opte pour le nonante-sept. Le chef
de réception, après un salut, m'aban-
donne à un jeune homme cérémonieux
et d'un blond fade qui a charge de
me présenter « l'appartement »
nonante-sept. Je monte en ascenseur.
Le garçon de l'ascenseur est un nègre
hilare et qui entend dif ficilement le
français. (J'ai su pourquoi le soir.
C'est un nègre né à. Prqgue. de
parents nègres bien entendu.)

Le jeune homme blond me pré-
sente » donc mon « appartement ».
C'est une petite chambre qui jouit
d'un magnifique panorama sur une
cour.

Questo quarto. commence à
baragouiner le jeune homme.

Je parle français. fais-je timi-
dement.

Ah Dispense vsted, senor.
Jé souis Espagnol. Je croyais mon-
sieurre Espagnol aussi.

Et j'apprends que le jetane homme
blond est né à Séville, de père espa.
gnol, mais de mère autrichienne.

Je m'installe. Je sonne. Deux coups
pour le valet de chambre. Le valet
arrive.

Bonchour, monssieur. Que
déssire monssieur t.

Allons, bon Le valet est Suisse,
de Zurich. Il a pour épouse la femme
de chambre qui est née native de
Turin.

Je suis, on le voit, dans un palace
bien français. Les maîtres d'hôtel,
je le découvre à l'heure du dîner, sont
très étrangers aussi. L'orchestre,
qui broie du Puccini dans le hall, est
mi-russe, mi-napolitain. Et le por-
tier est un immense gaillard originaire
de Bruxelles.

Je suis en France.
Le personnel français des hôtels

de France a fini par s'émouvoir de
cette invasion excessive. Une loi avait,
bicn été votée, vers 1918, qui devait
défendre les travailleurs en France,
qui limitait à une sage proportion
l'emploi de pcrsoimel étranger dans les
hôtels de France. Mais cette loi est
déjà morte. Et de nombreux palaces
« français sont aujourd'hui des
palaces sans Français. Ce n'est pas
seulement abusif. C'est aussi un peu
indécent. Le gouvernement doit
entendre la protestation nouvelle que
le personnel hôtelier français formule
avec discrétion, mais avec tristesse
aussi. En France, il faut tout de
même que nous restions un peat chez
nous. Maurice PRAX.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Amicale des anciens combattants du spéc-
tacle.

Congre! Apiculture commerciale, .11. b. 30,
séance de clôture, 5, rue Las-Cases.

Semaine de l'Amérique latine présentation
de films des plus beaux sites et de la vie en
Amérique, théâtre (les Champs-Elysées.

Saison d'art de la 8e olympiade; Récital Ed.
Risler, théâtre dos Champs-Elysées.

Cours et conférences M. EUni. Har&uoourt
« L'effort et, la pitié », 17 h,. Sarbonno.
M. P. Becquerel « La vie vient-elle d'un
autre monde », 20 h. 30, Sorbonne, 17, me
de la Sofbonne. M. Marc L*fon La
paix par l'unité 8, rne Danton
(Trait-d'Union), M. J. Ott « L'Aisne, terre
épique et classique h. 45, 241, boule-
tard RaspaU. M. le docteur Boyer « La
Bretag-no », 20 11. 45, 37, boulev. du Temple.

Le docteur Camenau « Les fouilles
françaises de Syrie », 10 b. 30, musée du
Louvre.

Séance publique annuelle Société des Etu-
des htetorkures, h. 45, 44, rue de Rennes
(place Saint-Oermaiu-d-es-Prés).

Concert public 21 b., place Bazeilles (église
SaiM-Médard).

Réunion d'anciens militaires: Union des Cra-
pouillots, 20 h, 45, 7, rue Saint-Denis.

Courses au Tremblay, à 14 heures.
T. S. F. Séanoe mensuelle du Radio-Club de

France. Réunion du Radio-Club Oaren-
nots. Transmissiondu cours sur la Révo-
lution français*, conférence et radio-con.
cert Par la station des P. T. T. Emis-
sions et radio-concertspar la tour EifTel.
Emissions Radio-Paris. (Voir au Courrier
des amateurs.)

MM. Christoplier rt Merl?. présidents
des sociétés d'Alsacc-Lorralno de Los
Angeles et de San-Francisco, de passageà Paris, ont déposé hier une palme de
bronze sur la tombe du Soldat inconnu.

On a très justement mis en valeur

celle qu'elle présumait coupable, et con-
tre qui, tout a coup, elle sentait se lever
en son ûme une haine farouche.

Dominique Sa Dominique qu'elle
avait tant aimée.- qu'elle avait tant
admirée pour sa beauté, pour, sa bonté,
pour l'élévation de son esprit. pour la
noblesse de son âme. Dominique en
était arrivée là

Dorénavant, l'adultère était à leur
foyer, et c'est Franz qui était le com-
plice de cette infamie 1

Quelle honte
Catherine ne l'avait jamais crue pos-

sible et voici qu'elle était
La jenne fille eût péché elle-même

qu'elle n'eût pas été plus éperdue.
Elle était allée s'abattre il genoux sur

son prie-Dieu et, la tête dans les mains,
elle essayait de penser, elle essayait de
prier.

Mais ses pensées la fuyaient, comme
se dérobaient elle les mots avec les-
quels on parie à Dieu 1

DEUXIÈME PARTIE
LA VIERGE SAGE ET SON PÈCHE

I
Nostalgie

Par une après-midi d'octobre, une
de ces délicieuses après-midi d'arrière-
saison où le ciel est gris de perle et l'air
attiédi par les derniers rayons d'un so-
leil qui se fera dorénavant de plus en
plus morose, Charlus de Mont-Aiglon
trottait par le Bois, remontant la route
de Suresnes.

Dans une cavalière qui la descendait
au pas, suivie d'un domestique et sem-
blait venir à lui, le jeune homme crut
reconnaître Catherine.

C'était elle, l n'en pas douter, c'était
bien sa fine silhouette, c'était la jument
grise qu'elle affectionnait, et qui se fût
trompé. da surcroît, à l'allure somme

IVeonomie d'électricité que l'heure d'été
permet d'obtenir.

On pourrait,' avec le même bonheur,
Klt'-monbrer l'éeonomie de courant que
lVmpfoV des Iarnpc3 Mu;da permet de

telles sont les caractéristiques d'une
marque universellement connue.

Autre qualité et non la moindre ta
larnpe Mazda fst française, comme le
sont aussi Iris, Métal et Eco.

Pour ws cadeaux, pensez que l'Ivoire
est une jolie matière d'un prix aborda-
ble, Demandez Au Troupeau d'Eléphants,
21, rue de Rome. Paris (catalogue P
franco), les plus beaux christs fut mille
£ufr#esliqns pour vos cadeaux Mariais,
Communion, Baptême.

Par suite du travail considérable que
représente la classitlcation des concur-
rents du concours Erpainie, la demi-
page qui devait paraître ce jour, don-
nant la lisie des gagnants, est reportée
a. demain.

NECROLOGIE.
Notre confrère M. François Le Grix,

rédacteur on chef de la Revue Hebdo-
madaire, vient d'avoir la douleur de
perdre sa mère, Mme Le Grix, décédée
a Paris après une longuc maladie.

Les obsèques ayant lieu à Elbeuf, une
messe basse sera dite Paris, jeudi, à
10 heures, à Suint-Frauçois-Xavier.

L'ART CHINOIS MILLENAIRE

AU MUSÉE CERNUSCHI

Dans aucun musée de Paris on ne reçoit
peut-être aussi directement l'impression
du rare et précieux que dans cet élé-
gant hôtel à l'entrée du parc Monceau,
qui porte le nom de Cernuschi, son do-
nateur.

C'est là que, pour la première fois,
sous la savante direction du conservateur,
M. d'Ardenne de Tizac, s'ouvre l'an-
nuelle Exposition des Arts de l'Asie qui,
cette fois, se compose, entre autres, d'une
série de vases rituels ayant servi il y
a vingt-trois siècles à un empereur
chinois pour son service divin au mont
Ho-Chan, une des cinq piques sacrées du
Céleste Empire. Ces bronzes, cachés dans
une cavité de la montagne, ont été décou-
verts, il y a quelques mois à peine, grâce
à un éboulement. A côté de ces pièces
marquées par l'âge et dont l'intérêt
archéologique n'a pas besoin d'être souli-
gné, le chercheur infatigable d'antiquités
d'Extrême-Orient, M. Wanniec a rap-
porté encore malgré la menace des bri-
gands errants une collection d'objets
scythiques où les motifs d'animaux qui
dominent prouvent l'influence des artisans
nomades de l'Asie moyenne sur l'art pri-
mitif chinois.

D'autre part, le commandant Eartigue
(collaborateur du regretté Victor Ségalea)
présente des reliques provenant de tom-
beaux qui ont probablement deux mille
ans et qui permettent, leur attribution
étant à peu près indiscutable, de trancher
certaines questions sur la technique
entre autres des faïenciers de cette
lointaine époque.

Or, cet ensemble de matières délicates
et ffagiles, aux nuances rendues encore
plus riches et plus délicates par la mor-
sure du temps, se trouve groupé dans des
vitrines dont chacune semble posséder sa
note dominante ici c'est la terre cuite
noire aux tons graves, là une collection
de poteries jaunes et vertes comme une
envolée d'oiseaux féeriques, plus loin des
plats et des bols ivoires ou des coupes et
des vases aux reflets clair de lune, ailleurs
chantent de longues gouttes de jade oli-
vâtre ou les patines imprévues des métaax
ciselés qui ont dormi sous la terre. pen-
dant que des peuples entiers disparais-
saicnt du globe.

Et au-dessus de tous ces trésors pla-
nent les regards immobiles d'un bouddha
en pierre ou d'une idole dont le boif,
autrefois doré, possède encore quelques
éclats de sa parure ancienne.

Non seulement les initiés, mais même les
plus simples visiteurs ne pourront rester
insensibles devant tant de science orne-
mentale, devant tants de raffinement
instinctif, devant tant de témoignages
magnifiques d'une civilisation auprès de
laquelle la noté au moins décorative-
ment parlé ne paraît guère être qu'à
ses débuts. Vandcrpyl.

UNE AUTO MONTE*SUR LE TROTTOIR

Ses trois pecupantj sont blessés
Au lieudit la Fourche, à PayiSons-

sous-Bois, une automobile conduite par
M. François Sire, âgé do vingt-huit ans,
voulant doubler une voiture de vidsngea,
dérapa sur le trottoir et démolit Un po-
teau télégraphique.

Le mur d'une villa arréta l'élan du
véhicule, non sans dommages pour ses
occupantes. Mme Jeanne Bonnet, cin-
quante-six ans, demeurant quai du Ha-
lage, à Charenton, qui fut conduite avec
une épaule fracturée et des contusions
multiples à l'hôpital Tenon; Mlle Renée
Debret, dix-neuf ans, demeurant quai
d'AMort, à Alfortville, légèrement bles-
sée, et le conducteur, qui se plaint de
douleurs internes.

UNE NOUVELLE TAXE DE LA REGIE

d'augmentation sur toutes les
cigarettes étrangères. C'est le double
décime, mais il ne vous frappera que
légèrement si vous adoptez les fameuses
Cirta Orientales ou Stàdion Virginie,
dont le prix est aussi doux que leur
arôme; 1 fr. 80 la boite. En vente partout.

en bois de James, le piqueur des écuries
Harel, qui l'accompagnait ?

Comme ils allaient se croiser, séparés
par la largeur de la route, Catherine, du
reste, le reconnaissait ù son tour et lui
adressait un gracieux signe de tête.

Charlus fit tourner sa monture et se
dirigea vers la jeune fille.

Mes mauvais yenx ne m'avaient
point berné, iit-11 gaîment, après un
grand salut il la française » c'était
bien vous. Mais il est bien tard pour
vous dire bonjour et bien tôt pour vous
souhaiter le bonsoir, Catherine que
vous dire alors ?

Ne me dites rien et faites-moi un
bout de conduite si rien ne vous presse
de rentrer.

Rien ne me presse, et quelque chose
me presserait que ce serait tout de
même il y a si longtemps que je ne
vous ai vue, ma gentille amie.

C'est vrai, quinze jours au moins.
Depuis notre retour de Sologne.

Revenu du Maroc. Simon Hàrel
n'avait pas posé à la Gouvernelle. Pres-
que tout de suite, il avait emmené son
monde il Vichy, où le besoin d'une cure
se faisait sentir pour son estomac récal-
citrant. De là, l'on avait filé à Biarritz
et, vers la fin d'août, l'on s'était installé
il la Guyomarais, dans le Loir-et-Cher,
mais tout juste le temps d'y ouvrir la
saison des chasses. Ses affaires récla-
maient Simon. l'on avait rallié Paris
pour le 15 septembre.

Oui, je vous ai bien négligée, « avait
repris Charlus » mais vous savez il
quoi cela tient, Catherine, et qu'il n'y a
pas tout il fait de ma faute C'est
que je suis sur mon départ.

Le visage de la jeune fille n'étalt déjà
pas gai, il se rembrunit davantage.

C'est donc sérieux ce départ pour le
Maroc ?

A rencontre du visage de Catherine,
celui de Charlus s'éclaira joyeusement.< Si c'est î Je le crois, bien

UN SUPPLICE PARISIEN:

La trépidation au passage de l'autobus

VERS LE PNEU OBLIGATOIRE
Les Protestations dea riverains

contre les trépidations causées aux
immeubles par les autobus devenant
de plus en plus nombreuses, leï
conseillers municipaux s'émeuvent.

MM. Froment-Meurice et Adrien
Oudin, conseillers de la Madeleine et
de la Chaussée-d'Antin,ont demandé
à l'administration de prendre des
mesures énergiques pour remédier
à une situation qui empire chaqui
jour.

M. Moriette, conseiller des Enfants-
Rouges, a déposé sur le bureau du
conseil uno pétition des habitants da
la rue Commines qui s'élèvent vio-
lemment contre les quatre lignes
d'autobus qui empruntent cette vois
étroite.

« Les trépidations sont telles, d\\
» M. Moriette, que des objets de
» valeurs, placés sur des étagères
» sont tombés et se sont brisés, d'où
» préjudice sérieux causé aux habi-
» tants. »

M. Levillain, conseiller de Chn-
ronne, insiste, lui aussi, pour qu'on
assure « la tranquillité des riverainq
dont la maison est con^ammen*,
atteinte ds. convulsions chaque foi»
qu'un poids lourd passe dans la rue;
la traoquillité de la ménagère dont
les casseroles, accrochées dans sa
cuisine, se mettent à tinter comma
pour l'avertir d'un danger qui U
menace en même temps quo toui
les siens ».

M. Levillain établit que le moyy
pratique de supprimer les trépidas

tions est de remplacer les bandages
pleins des autobus par des pneu.
matiques.

M. de Castellane l'avait déjà
demandé au conseil. Le conseiller dï
l'Ecole militaire voudrait même quq
le pneu soit obligatoire, non seule.
ment sur les autobus, mais sur tout
les poids lourds.

Le conseil discutera la question ii
sa prochaine session.

Mme Hazotte qui étrangla son mari
pour défendre son fils

bénéficie d'un non-lieu
Mme Bertho Hazotle, 'née Bloem-.

koff, qui, le 4 mars dernier, 60, rua
Marcauet, étrangla son muri avec son
foulard, vient de bénôlicier d'un*}
ordonnance de non-lieu. M. Lacom-t
blez, juge d'instruction, a établi, en
en'et, que l'inculpée avait agi en était
do légitime défense, M. Hazotte, en
état d'ivresse, ayant cherché h étran-
gler son fils. L'inculpéo avait, d'ai!r
leurs, été mise en liberté provisoire
le 1" avril dernier.

LE CONFLIT DE LAJ7ÂMILLE NOUVELLE

Le 13 avril dernier, la Société coopéra-
tive la « Famille nouvelle qui gère huit
restaurants, dont (Jeux en banlieue, tenait
à son siège social, 173, boulevard de la
Yillettc, une assemblée centrale au cours
de laquelle M- Guillou fut nommé admti
nistrateur délégué et un conseil d'admi»
nistration eommunisle moscoulairo dési-
gné. Mais la fraction communiste syndi·
ciilisle et libertaire de l'assemblée,jugeaut
cette élection irrégulicre, se retira dans
un autre local, rue de Flandre, 122, et
désigna un autre administrateur-délégué,
M. Victor Labonnc, et un autre conseit
d'administration.

Sur quoi, M. Guillou porta plainte ea.
abus de confiance contre les administra.
teurs élus rue de Flundro et contre les
gérants et sous-gérants qui avaient
accepte de ?e placer sous l'autorité /de
l'administrateurLabonuc.

Chargé d'informer sur cette plainte,
M. le juge d'instruction Girard a inculpé
Labonne, ainsi que les gérants Gilles,
frnetaud, Verdier. ltassnn, Jean Bossier,
Plorimond. Bossier, Sirgeant, Albertlni,
Coudret, Palisse, Louis Bulle, Aimé Royer
et Louis Rouftlgnac, lesquels ont choisi
comme défenseurs M" Henry Tonrès et
Joly.

Lire, datis le numéro de demain^
la suite de notre Feuilleton

LE MEURTRIER DE LORD BRIXHAM

par GEonGEs Dejean

Il y a assez longtemps que j'attendais
l'occasion d'être enfin bon il quelque
chose et votre père, en m'envoyant là-

bas, où il veut bien croire que je puis
lui être utile dans les intérêts qu'il y a,
me rend l'un de ces services dont je ne
lui manifesterai jamais assez de recon-
naissnnce.

Catherine soupira tristement.
Je n'avais qu'un ami et 11 me

quitte.
Charlus la regarda, tout étonné de

son accent.
Mais elle se reprenait tout aussitôt.

Savez-vous que c'est bien vilain
d'abandonner ainsi ses camarade^
« ajouta-t-elle avec un faux enjoué-
ment a; et surtout quand on en mani.
feste si peu de regrets?

Le jeune homme la regardait tou-
jours, il hocha la tête..

Vous, dit-il vous avez quelque
chose. Et ce n'est pas d'aujourd'hui.*
Vous avez changé, Catherine; depuij
quelques mois, vous' n'êtes plus du tout
lu même. Dieu me garde de vouloic
pénétrer votre secret, petite amie, mnil
c'est une chose profondément triste
qu'un chagrin dans un coeur de vins
ans. Je serais presque tenté dy
demander votre père pourquoi 11 nd
voit pas plus clair en vous et de grott
der ma sœur, qui devrait être votrt,
confidente naturelle. A ce propos, cotre
ment se fait-il que vous n'êtes pas e
ce moment auprès d'elle on qu'elle Il
vous ait pas accompagnée dans votre
promenade?. Vous étiez comme deui
sœurs inséparables; ne vous entendca
vous plus?.

Une automobile passait en troinbs
les chevaux se mirent à danser. Ce fu
heureux pour Catherine: tandis queil
ramenait sa jument, elle put refoule
les larmes qui lui étaient venues irai
sistiblement aux yeux, et ce fut d'une
voix assurée qu'elle, put répondre



LES ALLEMANDES

ONT ASSURE LE SUCCES

DES EXTRÊMES

Les ultras,notamment,doivent les trois
quarts de leurs suffrages aux votes

féminins

Bon nombre de députés fort connus
n'ont pas été réélus

Berlin. 0 mai (dép. l'etit Parisien.)
On espérait beaucoup dans cer-tains milieux et l'on s'inquiétait

Deaucoup dans d'autres des effets
de la propagande réactionnaire sur
les quinze millions d'électrices. Le
scrutin dtc mai a prouvé, en effet,
que c'est à l'élément féminin que les
élus réactionnaires voclkisch doivent
les trois quarts au nttoins de leurs
suffrages.

Dans l'élément ouvriers, les jemmes
ont joué un réle également prépon-
dérant, apportant des voix nombreu-
acs aux communistes. Un peut dire
que le suffrage des femmes céliba-
taires comma celui d'ailleurs de
tous les jeunes gens Il renforcé
surtout les partis extrêmes.

Le Reichsta? de lOi'O comptai!,
Vingt femmes députés, celui de
n'en aura plus que quinze. La plupari
d'entre elles prendront place, comme
précédemment, sur les bancs socia-
listes et communistes. La présence
des femmes au Parlement d'Empire
passe d'ailleurs a peu près inaperçue.
Au cours des deux dernières années,
c'est à peine si on remarquait aux
séances importantes plus de trois à
quatre femmes députés dans lu sali.
Leur rôle est, en effel, il peu près
exclusivementde participer aux com-
missions d'assistance, d'hygiène, de
*ollàiH>reiMt;rétude des iois scolaires,
ides mesures de protection de la ma-
ternité.

Lo suffrage universel a ses défauts

voire l'infidélité. Une série de nota-
hies députés,vient d'en faire l'amère
expérience. Dans le parti populiste,
cclui qui fut le plus éprouve puisqu'il
perd 30 de son effectif, on doit en-
registrer l'échec de M. von Haulimer,
'ministre du Commerce et de l'Indus-
trie sous le chancelier Cuno, repré-
sentant l'aile modérée du parti. Von
flauhmer avait tenu le 30 août der-(levant le conseil économique
d'Empire, sur la situation exacte de
l'Allemagne, un discours dont l'argu-
mentation et la franchise avaient
littéralement atterré l'auditoire. 'ou
ïtauhmer avait été un moment can-didat au poste d'ambassadeur d'Alle-
magne à Paris.

)1.on Kardof, qui fut pressenti
pour former le gouvernement bour-
geois modéré à la chute du premier
<:abinet Stresemann, est également
exclu du nouveau parlement, dc mè-'
me que Mme la baronne von Oheimb,
dont l'influence' mondaine et l'inter-
vention .judicieuse dans son rôle de
femmc député contribuèrent à apla-
nir dans la coulisse maints conflits
qui paraissaient irréductibles-

Les députés nouveaux venus com-
pensent difficilement, semble-t-il,
ceux qui sont partis. On attend avec
curiosité l'œuvre politique du grand
Amiral von Tirpitz, maintenant chef
Parlementaire du parti national, le-uel compte une centaine de repré-
sentants, c'est-à-dire autant que î'3
parti socialiste. Cet homme de mer
est très supérieur, d6t-on, à Luden-
tlorff. Il fut le premier à écrire quel'Allemagne est affaiblie à cause de
l'impéritie de son personnel diri-feant et du manque d'action dans let
sphères supérieures.

Aujourd'hui, .le. septuagénaire est
accueilli dans les milieux politiques
comme le « comingman ».

Le parti nationaliste s'est enrichi
d'une recrue de choix'en la personned'Otto voa Bismarck, petit-fils du
chancelier de fer. Otto von Bismarck
est un jeune homme mince au visage
ciabre, à la chevelure abondante et
frisée, qui arbore lunettes noires et
guêtres blanches.

Le parti voelkisdi comptera parmi
tes trente-deux députés un nouveau
,venu de marque, Ludendorfî, le géné-
ral connu.

Les socialistes vont voir parmi euxle D*' Hilferding, médecin de Son état,des thèmes «iH-pur jaiàpxisrne,
passa à la rédaction en chef de la
Preiheit pour devenir en dernier mi-
nistre des Finances du premier cabi-
uet Stresemann.

Ce nouveau Iteichstag sera, commel'ancien, prisonnier des combinaisons
dè bureaux trop puissants, détenteurs
de l'influence politique des fractions.

LES COMMENTAIRES
DE LA PRESSE ITALIENNE

Rame, 6 mai (dé p. Petit Parisien.)
Les journaux italiens s'accordent
reconnaitre que le résultat des

élections allemandesconstitue un élé-
ment favorable à la politique fran-
çaise.

Croyant voter pour la résurrection
nationale, écrit Il Mondo, les électeurs
Allemands ont voté pour NI. Poincaré. Il
Pst vrai que les partisans de la résistance
k outrance n'ont pas obtenu la majorité,
/nais les partisans de la politique d'exé-
tution du rapport Dawes et du traité de
Versailles non plus, n'oat pas obtenu les
,suffrages nécessaires.

Selon la Tribuna, les élections alle-
mandes auront une répercussion
sensible sur les élections frar,çaises
le 11 mai

La démission inévitable de MM. Marx
içt Stresemann, qui préconisaient l'appli-
nation du rapport des experls, fournit un
argument valaLle à la thèse Yoincaré, carles partis conservateurs et ceux qui rêvent
d'une revanche formeront un bloc intran-
sigeant.
La victoire des conservateurs en

'Allemagne rendra plus aisée la vic-
toire du bloc national français, écrit
la Epoca, car elle constitue le meil-
leur moyen de propagande électorale
.que M. Poincaré pût employer.

Le Giornalc d'italia et le Corricre
d'ilalia s'expriment sans le môme
sens et prévoient que de nouvelles
complicationsentraveront la solution
du problème des réparation;.
Le ras Tafari a'embarque auprès-demain

pour !a France

Le ras Tafari, prince régent
d'Ethiopie, qui vient, on le 'sait, à
Paris, où il sera reçu officieliemeru
par le gouvernement français, s'em-
barquera après-demain à Alexandrie
sur la Cordillère et arrivera à Mar-
seille le ou le 15.

M. KRESTINSKI

AJOURNE SON DÉPART

DE BERLIN

Mais les négociations commerciales
russes avec les firmes allemandes

sont rompues
La Russie ne participera pas à la

foire de Cologne
Berlin, G mai (dép. Havas.)

1 L'ambassadeur des soviets semble
avoir ajourné son départ. Le bruit
court que ce serait sur l'invitation
du gouvernement de Moscou qui ne
voudrait pas pousser les choses à
l'extrême, mais, de toute façon, M.
Kresiinski ira faire son rapport à
Moscou dans le courant de la semaine.

Le gouvernement des soviets a fait
fermer non seulement la délégation
commerciale à Berlin, mais aussi les
sous-délégations de Hambourg et de
Leipzig. Toutes les négociations en
cours avec les firmes allemandes ont
été rompues et la Russie ne prendra
pas part à la foire internationale de.
Cologne.

Du côté allemand, on annonce quesept fonctionnaires de la délégation
commerciale russe à- Berlin ont été
arrêtés sur un mandat du juge
d'instruction. Une enquête étant en
cours, lo gouvernement allemand nepourrait plus intervenir et devrait
laisser l'instruction suivre son cours.
Au cours de la perquisition à la dé-
légation commerciale russe, de:.
tracts invitant les militaires et les
policiers à la désobéissance ont été

SIX CENTS PAYSANS
FUSILLES EN SIBÉRIE

PAR LES SOVIETS
TROIS MILLE AUTRES ONT FUI

AU JAPON
Varsovie, 6 mai (dép. Havas.)

Le Robotuik, organe du parti socia-
liste polonais, publie un émouvant-
récit d'une fusillade en masse qui a
eu lieu dans la région de l'amour,
en Sibérie. A la suite de très lourd,
impôts que les soviets avaient décré-
tés dans toute ta région de Blàgowie-
cliensk, les paysans de cette contrée
se sont révoltés et ont refuse de
payer. C'est alors qu'une expédition
pénale soviétiste a été envoyée dans
le pays et a étouffé dans l'œuf le
mouvement insurrectionnel. Dan.;
deux villages seulement, celui de
Tambowka et de Hiltchin, plus de
six cents paysans ont, été fusilléa
d'autres furent torturés et finalement
massacrés trois mille paysans ont
réussi à fuir et parvinrent à se réfu-
gier au Japon.

LA TCHEKA SE REMET A SEVIR
DANS L'ARMEE

Riga. 6 mai (dép. Havas.)
Les arrestations de membres de

l'opposition continuent dans l'armée
russe. Un nouveau eomplot fasciste
et iranc-maçon aurait été découvert
à Moscou.

JUSQU'OU PEUT ALLER
LE FANATISME
Riga, 6 mai (dép. Havas.)

La Jeunesse communiste de Khal-
fourino, près Petrograd, qui a rendu
récemment un arrêt, condamnant
Dieu, a traduit la Bible en jugement
et a conclu qu'il faut anéantir tous les
exemplaires de la Bible, dans touteb
les bibliothèques, sauf la quantité

nécessaire aux travaux scientifiques.

Mgr CEIPLAK ATTENDRA A ROME
DE POUVOIR RENTRER EN RUSSIE

Mgr (leiplok est attendu à Rome le
8 mai. On assure que le rélat restera
ici jusqu'au moment ou il lui sera
possible de rentrcr dans son pays
pour reprendre ses fondions de
premier archevêque cat.holique de

M. PACHITCH
chargé de former le nouveau cabinet

se récuse

Belgrade, 6 mai (dép. Hâtas.
Les consultations de la Couronne

concernant la solution de la crise mi-
nistérielle étant, terminées, le roi a
donné aujourd'hui, au président dé-
missionnaire. M. Pachitoh, le mandat
de constituer un cabinet de travail
parlementaire.

M. Pachit.ch ayant consult.é les
membres du gouvernement est cons-
taté l'impossibilité de constituer le
cabinet dans les conditions indiquées
a îvndu au roi son mandat cet après-
midi.

LE GÉNÉRAL ALBRICCI
ESSUIE PRÈS DE NAPLES

DES COUPS DE FEU
Rome, 6 mai (dép. Havas.)

On mande de Naples au Messaggcro
que le général Albricci, chef du corps
d'armée de Naples, se rendait à Gaete
pour assister il une fête militaire
lorsque, près de Formia, plusieurs
coups de feu furent tirés contre son
automobile, dont les vitres furent
brisées. C'est par miracle que l'ancien
commandant des troupes italiennes
sur le front français n'a pas été
atteint.

On croit que l'automobile du géné-
ral a été prise par erreur pour fauto-
mobile de personnalités fascistes.

M. MUSSOLINI SE RENCONTRERA-T-IL
AVEC M. POINCARÉ ?

Rome, 0 mai (dép. Petit Parisien.)
Certains journaux étrangers ont

annoneé que Ni. Mussolini se rencon-
trerait prochainement avec M. Poin-
caré. Dans les milieux autorisés, cette
nouvelle n'est pas confirmée.

VINGT ANS DE PRISON
POUR LA FEMME BANDIT

DE NEW-YORK
New-York. 6 mai (dép. Hatas.)

La femme aux cheveux coupés à la
« Ninon » et son mari, accusés
d'avoir, le i" avril, abattu un caissier
à coups de revolver, ont été condam-
nés à une période de vingt ans d'em-
prisonnement.

L'ASSASSIN PRÉSUMÉ

DE MISS KAYE

EN JUSTICE

IL SE REFUSE A TOUTE DÉCLARATION

L'affaire est remise au 15 mai, mais
l'inculpé assistera à l'enquête «post
mortem» qui aura lieu aujourd'hui

Londres, G mai (dép. Petit Parisien.)
Dès ce matin, lo petit village do

Hailsham, qui se trouve aux envierons
d'Easllioiu'ne, était envahi par une
foule venue rIe tous les coins du dis-
trict. On savait que Mahon, aceusé
d'être l'auteur de l'horrible crime
que nous avons signalé hier, allait
comparaître devant les magistrats lo-
caux.

L'ouverture de l'audience était fixée
pour 15 Il. 1-5. Mais dès 14 heures, la
foule qui se pressait aux abords de la
petite salle de justice était telle quel'on avait dû organiser un service
d'ordre. Du reste, toute cette foule
devait être déçue, car lorsque l'au-
dience s'ouvrit, les trois quarts de la
salle se trouvèrent occupés d'emblée
.par les représentants de la police,
les témoins convoqués est, apparem-
ment, quelquesprivilégiés qui avaient
pu forcer la consigne.

Mahon fit. unc entrée qui, en temps
nonnaJ, eût passe complètement
inaperçu, Très maitre de lui, les
deux mains dans les poches de son
.pardessus foncé, la tête haute, le re-
gard droit, mais sans le moindre air
de bravade, il alla s'asseoir entre, ses
deux gardiens. Le greffier lut d'une
voix monotone l'acte d'accusation.
«.railleurs très bref. Puis on entendit
aussitôt T inspecteur de police Si,il-
clair, du comté de Sussex, qui déposa
dans les termes suivants

Hier soir, l'accusé m'a été remis parl'inspecteur en chef. Savage. J'ai alors
déclaré au prévenu qu'il était accuséci meurtre de miss Emily Kaye, commis

maisonappartenant au earde-cûtes. Après
avoir été prévenu de l'importance Lie ce

pas eu d'assassinal. Ma première eiépo-
aition ae montre clairement.

Et l'inspecteur Sinclair termina endemandant simplement, au nom du
directeur des poursuites criminelles,
que le prévenu fût reconduit il la
prison et que l'affaire fût ajournée
au 15 mai.

Le défenseur, sans faire d'objec-
tion à cette requête, réclama cepen-dant que le- prévenu fût admis il
l'enquête post mortem qui doit. s'ou-
vrir demain.

Satisfaction lui fnt immédiate-
ment accordée. Puis, conformément à
l'usage. Mahon fnt invité il faire une
nouvelle déclaration, s'il le jugeait à
propos. Mais il s'y refusa.

L,t presse anglaise avait tout
d'abord corsé le mystère dont .s'en-
veloppe cette tragédie en parlant
d'une jolie brune qui aurait fré-
quenté la sinistre maison, qui aurait
également disparu. En fait, la brune
en question n'a nullement subi le
sort ilo miss Emily Kaye. Un inspec-'
teur de Scotland Yard a recueilli,
hier, ses déclarations et l'on annonce
qu'elle assistera demain à l'eiiquèie
post mort cm du Le nom de
celle demoiselle n'eïf, pas oflicfell..1-
ment révélé, mais voici que se. pos.;
à nouveau un grand point d' interro-
gntion. Quel rapport y a-t-il entre
la tragédieet la dis-
parition, depuis quelques jour?,
d'une jeune Rlle de seize an.?, qui
habitait. avec sa famille, dans le voi-
sinage du Bungalow ? C'est, ce que
s'efforce de découvrir la police, dont.
les investigations se développent en
tous sens. Les fouilles ont repris
fiévreusement dans le jardin de la
villa, sans amener, jusqu'ici, la dé-
couverte de la tète de la victime, et
sans conduire à, penser qu'une autres
femme a subi le même sort que miss
Kaye. Mais Sxitlaud Yard n'a pas
dit, son demi-or mot.

LE TRAITÉ ANGLO. AMÉRICAIN

SUR LE TRAFIC DES SPIRITUEUX

A ÉTÉ SIGNÉ HIER

Londres, (5 mai (dép. Petit Parisien.)
Lu roi a apposé aujourd'hui sa si-

gnature au bas du traité conclu, il y a
quelques mois, enfre cahinet de
Londres et l'administration de Was-
hington et portant règlement du tra-
fic des spiritueux entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis.

Aux termes du traité, les autorités
américaines ont le droit d'aborder
tous les navires britanniques qui se
trouvent à 18 kilomètres de la côte
pour en inspecter la cargaison. En
revanche, tout bâtiment de commerce
anglais est libre d'entrer clans les
ports américains avec des approvi-
sionnements de spiritueux dûment
placés sous scellés.

LES LOYALISTES IRLANDAIS

VEULENT ÊTRE INDEMNISÉS DES DÉGÂTS

QOE LEUR ONT CAUSÉS LES RÉPUBLICAINS

Londres, 6 mai Petit Parisien.)
M. Thomas, ministre des Colonies,

a reçu, aujourd'hui, une délégation
des loyalistes du Sud de l'Irlande,
qui l'ont saisi d'une réclamation col-
lective. Les protestataires ont fait
remarquer au ministre que leurs
biens avaient été détruits sv·stéma-
tiquement par de? partisans répu-
blicains et que c'<*ît vninemcntqu'ils
avaient fait appel à la justice du
gouvernement, de l'Ltat libre.

Un étudiant suspect de participation
auxmeurtresdeMM.RathenauetErzberger

arrêt- à Muaich

Berlin, G niai (dép. Havas.)
Hier a vté arrêté il Munie l'étu-

diant Gunther Brand, suspecté d'avoir
pris une part active non seulement
au meurtre de M. Rathenau mais
aussi à celui de M. Erzberger. Brand
qui est âgé de vingt-six ans est un
ancien officier de la marine. Depuis
1918, il était membre de la brigade
Ehrardt et président de la section
saxonne de l'Association de la jeu-
nesse allemande. Il va être transféré
à Leipzig où il sera traduit devant le
tribunal d'Empire.

Tunis. Le maréchal Francliet (TEsperey
pm arrlvé en tournée d'inepectiuu, U ;e ren-du deniam Sous^c.

LE PASSIFDE LA COOPERATIVE

DES CÉRÉALESDE L'YONNE

ATTEiNT 7IJ1II FRANCS

Le président, M. Guérin, explique
au juge d'instruction les causes

du déficit
Auxerre, G mai (dc noire cvv. spéc.)

(;'est Hugot, juge d'instruction,
que le parquet a confié la mission
déticate d6 faire toute la lumière sur
les agissements qyi ont motivé la
plainlé déposée, ipa-r^BIM.. Vallée, pré-
sident de :l'Unlon des paysans de
l'Yonne, et. Henri Jobert, tous deux
vire-présidents do la Coopérative
agricole des céréales le trésorier,
M. Pérault-Régnier, auxquels se joi-
gnirent deux cultivateurs de la
région, M'M. Cathelin et Massot.

Sur commission rogntoire, Ni. Croel,
commissuire de police, procéda à une
donble perquisition, rue Marcelin-
Berthelot, au siège de la coopérative,
et il, boulevard Sébastopol, à Pari.
au domicile du président, M. ûuérin

Ces opérations judiciaires se sont
poursuivies aujourd'hui cher un
expert-comptable de la rue tle Paris,
M. Renault, ont été saisis des piè-
ces et documents à lui confiés par Ie
conseil d'adrninistration de la Coo-
pérative, des céréales lorsqu'un défi-
cit de 40.000 francs avait été décou-
vert, en novembre dernier, dans la
caisse de l'Union mutuelle-bétail,
dont M. Fernand Collart était égale-
ntent le gérant, et qui, pour ces faits
a été mardi dernier condamné à qua-
tre mois dc prison.

NI. Renault venait. d'en terminer
avec les opérations du premier exer-
cire il se trouve maintenant des-
saisi du dossier au bénéfice de
M. Bourgeois-, syndic nommé par le
juge d'instruction.

D'autrn part, M. Crael a opéré une
perquisition il: Appoigny. au siège de
la Coopérative maraîchère, séparée
en fait de la Coopérative des céréales
depuis le? événements de novembre

mais ayant conserv6 des rcla-
tions de trésorerie.

M. Hugot a entendu, ce soir, M.
Guéri.n, président de la Coopérative
des céréales, lequel décime toute res-
ponsabilité et déclare que le déficit
constaté e'.st le fait des ristournes
importantes consenties à la culture
et qu'il suffirait de réclamer les
trop-perçus.

La proposition en avait, déjà été
faite au conseil' d'administratian
pour un versement de francs une
fuis donnés. Cette proposition ayant
été écartée, on envisagea alors une
émission de 500.000 francs.

Nous savons que cette émission
ne pouvait avoir lieu sans insertion
préalable, du bilan au Journal offi-
ciel. a dit encore M. Guérin. M. Re-
nault était sur te point d'en réunir
les éléments définitifs mais, le
temps pressant, il a été passé outre.
La Coopérative des céréales a em-
prttnté 200.000 francs la Canisse
nationale de Crédit agricole et elle
est redevable de 140.000 francs à un
établissement de crédit {f'Auxcrre.

A ces chiffres, cités par M. Guévin,
il y aurait lieu d'ajouter les 125.000
francs du capital initial compeat-

*sés par certains éléments d'actif que
déterminera l'expertise de M. Bour-
geois. Do nombreux chèques- sont
également en circulation et ne peu-
vent ètre régalés faute de provision.

En résumé, le passif doit attein-
dre 7OO.000 francs en chiffres
rond?.

L'AFFAIRE DU VOL
DE MONTPELLIER

Deux témoins affirment que Mme Matet
n'avait jamais eu l'intention de rendre
les oeuvres d'art qu'elle Possédait

Montpellier, 6 mai (dép. Petit Paria.)
L'affaire du vol des œuvres d'art

«le Mme Matet paraît devoir prendre
chaque jour de l'extension et le
public suit avec intérêt les mesures
ordonnées par M. Baron, le juge
d'instruction chargé de faire la
lumière sur ce vol mystérieux.

Ce n'est pas sans une certaine
émotion qu'un a appris que deux
antiquaires, l'un de 2s'imes, l'autre d8
Poitiers, allaient êfre convoqués pour
fournier des explications sur l'achat
de certaines œuvres d'art disparues
de chez Mme Matct. Des commissions
rogatoires ont été adressées daus ces
deux villes afin de saisir ces objets
s'il. en est temps (encore.

D'autre part. le professeur Sou-
beyran qui, de bonne foi, aurait
acheté à César Bonnet certains objets
dérobés sera confronté jeudi avec cedernier,

Quant à César Bonnet, s'il persiste
dans ses dénégations, il lui est impos-
sible de nier s'être rendu au domi-
cile de Mme Matet, 13, rue Mague-
lone, alors qu'il la savait absente,
puisqu'il l'avait invitée il déjeuner
en famille clans sa villa de la route
de Monlferrier le jour du vol, c'est-
à-dire le lundi dt» Pâques. Sur cepoint, la concierge de Mme Matet est
très affirmative. Elle a vu Bonnet,
qui est un familier de la demeure,
monter à l'appartement de la mal-
tresse de maison et quitter peu après
l'immeuble avec un grand carton sous
le bras. Il était d'autant plus facile à
Bonnet de pénétrer dans l'apparte-
ment que Mme Matet lui avait confié
une de ses clefs pour la faire réparer.

Le professeur Soubeyran a déclaré
s'être rendu chez Mme Matet, pouracheter à Bonnet, qu'il considérait
comme l'homme d'affaires de cette
dernière, les diverses oeuvres d'art
saisies à son domicile. Bonnet,' c'est
certain, ne poûmipersisterplus'ïbng-
temps à nier l'évidencemême.

Deux témoins, lf. Etienne Calage,
soixante-six ans, le véritable repré-
sentant de Mme Matet, et l'ar-
liste peintre montpelliérain Marsal,
soixante-dix ans, sont venus affirmer
au juge que la veuve de l'ancien
conservateurs du musée Fibre n'avait
jamais manifesté l'intention de ven-dre les œuvres laissées par son mari,
bien au contraire.

Les œuvres d'art saisies chez le
professeur Soubeyran sont au nom-bre de cent quarante, parmi lesquelles
deux dessins de Piranesi, le célèbre
architecte et graveur italien des
gravures, des estampes, des repro-ductions académiques, deux sta-
tuettes, de petits tableaux et des
miniatures de grande valeur.

Londres. Pour ia première fots depuis
la «rapiTe. des manœuvres U'infanterifi et 'le
cavalerie auront lieu du U juillet au t0 sep-
teoiln-c.

LE DRAME DE BELLEVILLE

QUI FRAPPA MORTELLEMENT

LE MANOEUVRE DORÉ ?

Les quatre jeunes gens arrêtés lundi
reconnaissent avoir participé à
l'agression, mais tous nient avoir

commis le geste meurtrier
Nous avons relaté, hier, l'arresta-

tion de Robert Paquin, Maurice San-
"lier, Eugène Puille et Albert Fé-
rouelle, soupçonnés du meurtre du
manoeuvre Georges Doré, trouve
évntrë rue de l'Atlas.

Lîi piste qu'evait fournie un loca-
taire d'un immeuble situé au n° 3 de
cette rue fut opiniâtrement suivie
par le brigadier Doradoux, du 4' dis-
trict. Ce dernier se mit en devoir de
rechercher les individus qu'on avait
vus aux prises vers deux heures du

D, g-aurho à droit*, fin haut Maurice San-
glier, Albert Fêrouelle. En In- Robert

paquin, Eugène Puille

matin avec G-eorges Doré et un de
ses camarades, Ni. Moekel, tourneur
sur cuivre, 11. rue Rébçval.

Fortuitement, celui-ci avait l'en.
contre Doré au marché aux puces des
Lilas. Les deus amis qui ne s'étaient
pas vus depuis fort longtemps déci-
deront d'un commun accord de fêter
joyeusement l'heureux hasard qui les
réunissait. Ils ne s'étaient pas quittés
de la journée. Vers une heure du
matin, ils devisaient encore gaiement,
attablés dans un café du boulevard de
la Villette. Quatre consommateurs
pris de boisson ne tardèrent pas à
venir s'installer à une table voisine
de la leur.

Bientôt une querelle surgit entre
les deux groupes, suscitée par unbriquet prété par Moekel il. l'un des
nouveaux venus et que ce dernier
se refusait à lui rendre.

Les têtes s'échauffant et pressen-tant que la querelle allait mal tour-
ne; la débitante invita ses clients
par trop surexcités à aller s'expli-
quer ailleurs. Et, sur leurs talons,
elle ferma sa devanture.

Au dehors, la dispute se fit plus
violente. Une rixe s'ensuivit rue
Rébeval. Puis ce fut une débandade.
Georges Doré était demeuré seul,
étendu sur le sol; il ne devait plus
se relever.

Voilà ce qu'apprit le brigadier
Doradoux, gràce aux renseignements
fournis par M. Moekel et différents
témoins; le policier retrouva, dans
!a soirée, les quatre antagonistes du
tourneur et du manœuvre.

M. Martel, commissaire du Comba!
interrogea longuement et successi-
veillent lps quatre jeunes gens. Tous
ont nié être les auteurs du meurtre.
Maurice Sanglier a reconnu avair
frappé Moekel à coups de poing.
Paquin et Puillr ont également pris
part à la 'bataille. On a trouvé sur
ce dernier un couteau cran d'arrêt,
dont il a prétendu ne pas s'être servi.

Quant Fêrouelle. dit Bébert. né
à Paris iv, 13 septembre 1895, mar-
chand des quatre-saisons, d'erneu-
rant H, passage du Puits, des char-
ges sérieuses pèsent sur lui en dépit
de ses dénégation?. C'est un ancien
colonial, sujet à de fréquents accès
de fièvre. Il affirme ne to souvenir
de rien. Mais on a tout, lieu de croire
que c'est lu2 qui a porté à l'infor-
tuné manonivr-e le coup mortel. Il a
éié envoyé au dépôt, de même que
ses trois camarades.

UN TERRAINDE JEUX VA S'ÉLEVER

SURL'EMPLACEMENTDEWNCIEME MORGUE

On \;< établir sur 1 'e.mplaeûm-en.t
de 1;» morgue, a la pointe de la Cité,
un terrain de jeux rivets quelques
bancs ei tlrs retombées de lierre au
bord' du lleuve. On envisage, pour
plus lard,-quarçd le pont de l'Arche-'
vûché aura été reconstruit et élargi,
la création' VÏ'uri jardin' garni de pe-
louses et égayé de corbeille* de

Maintenantquece coin de Parus a
été débarrassé de la lugubre bâtisse
qui l'enlaidissait, M. Lemarchand
demande qu'on lui restitue la déno-
mination qu'il avait autrefois et
qu'une plaque rappelle le nom du
« Terraiu

•>
qui fut son appellation

primitive et, à laquelle Robida avait
substitué celle d£_ « la Pointe sinis-
tre ». •"
Au cours d'une scène violente

une femme tue son mari

Celui-ci, en 1918, avait été condamné pour
tentativo de meurtre sur sa femme

Auxerre, 6 mai (dép. Havas.)
A la femme Paul Auriaé a

tué son mari d'un coup de revolver.
La meurtrière invoque l'état de légi-
time défense elle prétend que son
mari, au cours d'une scène violente,
a braqué sur elle un revolver. Une
lutte s'étant engagée et le revolver
étant tombé, elle a ramassé l'arme
et a tiré sur son mari.

En 1918, celui-ci avait été con-damné par la cour d'assises de
l'Yonne à cinq années de réclusion
pour tentative de meurtre sur sa
femme, qu'il avait blessée à coups de
revolver et de couteau. Les époux
avaient, à l'expiration de la peine, re-pris la vie commune.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

Au Cirque de Paris, finale du championnat
de France de boxe amateurs. Résultants
poids mouche Gcurdy bat Trêve?; poids
coq Spran bat Lemouton; poids plume
De-pont bat Pprrier: poids légers Savignac
bat Tho.net; poids mi-moyens Dousseau bat
Duhois: poids moyens Dielez bat Grou*se;
poids mi-lourds Rôssignon bat Pauvolei;
poids lourds Pefruilhan bat Nrrpt.

Une,, auto volée à Parts est retrouvée
dans l'Ind're.

Le nommé Joseph Razard, dleecteur
de banque à Aimbes. qui, en février, tua sa
rt-mme, a été acquitté.

In nirent d'affaires lillois part sans laU-
scr ri'ailresve, après avoir escroque à une
personne rt'.Vmipns une somme de f.

sur la rnute de Clermout à Paris, une
auto capote. Un tué, un biess*.

LES PRÉSIDENTS

DES CHAMBRES DE COMMERCE

SE SONT REUNIS HIER

Après avoir préconisé divers moyens
pour réduire la circulation fidu-
ciaire, ils ont réclamé, pour les
familles nombreuses, une atté-

nuation des impôts indirects
Les présidenls des chambres frî

commerce, au nombre de cent qua-
rante. ont tenu, hier, à Paris, sous la
présidence de M. Kempf, leur assem-
blée trimestrielle, au cours de la-
quelle ont été examinés les divers
problèmes qui intéressent la vie éco-
nomique du pays.

L'assembléc s'est particulièrement
occupée des mesures a envisager pour
réduire la circulation fiduciaire. Elle
s'est prononcée, dans ce but. en
faveur de la domiciliafion des eiïels
de commerce dans les banques, ce qu:
.procurerait au commerce des avanta-
gens appréciables, tant par la sécurité
que par la facilité de ce mode d'opé-
rer. Il conviendrait., toutefois, que,
pour encourager cette pratique, les
pouvoirs publics fassent un sort pri-
vilégié à ces effets en réduisant le
droit de timbre qui les frappe, Elle
a également émis un vœu favorable
au vote du projet de loi présente le
18 mars 1924 à la Chambre des dé-
putës, iendant à la réglementation du
paiement par chèque des effets de
commerce.

(Les charges résultent pour les
familles nombreuses, des contribu-
finrts indirectes du fait de l'applica-
tion du double décime ont ensuite;
retenu l'attention des délégués du
commerce et de l'industrie qui, pour
remédier cette situation, ont de-
mandé qu'il soit établi, an faveur des
familles nombreuses ayant au-dessus
de trois enfants et non soumises à
l'impôt général sur le revenu, une
péréquation aboutissant à une répar-
tition minimum de 300 francs par an
et, par enfant à partir du quatrième
vivant ou mort pour la patrie.

L'assemblée a, d'autre.part, émis
le vœu qu'on admettre comme adresse
dans un télégramme le nom du desti-
nataire suivi de son numéro de télé-
phone.

Un long débat s'est engagé, enfin,
sur le service téléphonique, dont la
-plupart des délégués ont fait le pro-
cès en faisant valoir que la France se
trouve, à ce point de vue, dans un
état d'infériorité manifeste par rap-
port aux autres pays. Aussi l'assem-
blée a-t-elle été unanime à demander
au gouvernement de présenter de
toute urgence aux Chambres un pro-
jet de loi tendant à la cession du ser-
vice téléphonique à des sociétés pri-
vées françaises.

L'AFFAIRE DES CARNETS MÉDICAUX

C'est aujourd'hui que le tribunal
de Marseille rendra son jugement

Marseille, 6 mai (dép. Havas.)
C'est demain que le tribunal cor-

rectionnel rendra son jugement dans
l'affaire des carnets médicaux dont
les vingt-deux inculpés furent suor la
sellette pendant q tarant e^deux au-
dience?.

L'express Paris z Bâle tamponne
un train de marchandises

Vesoul, mai {dép. Petit Parisien.)

éèharpe, vers h. 30, un train de mar-
chandises se dirigeant sur Favernay.

Sous la violence du ohoc, trois wagons
du train fin. marchandises furent eontplé-
fpment détruits. Un garde-frein eut la
te te et. les jambes coupées un autre
garde-frein fut grièvement blessé et le
chauffeur mécanicien du train tampon-
neur légèrement contusionné. Par contre,
lés voyageurs sont indemnes:

Le, causes de l'accident seraient dues
au fonctionnement défectueux des si-
gnaux.

Un employé d'usine de 1'Mène '(\'au-
Uus*ï gisn* un lot francs au
dernier tirage du Cr*dst National.
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1. Fils à Papa (K. Romain).G G57 33 » la méthode Fr.ir-nkel, pour la découverte et si. François Cliipault P10E0 la répression dU doping.

CRAIGNANT D'ETRE SPOLIÉ

UN MARI USE DU BROWNING

Il blesse sa femme et son beau-frère
qui avait pris la défense de cette

dernière
M. Henri Gaslines est depuis vingt ans

établi boucher, i, avenue de Lutèce, à la
Garenne-Colombes. Quinquagénaire, de-
meuré veuf avec un enfant actuellement
âgé de quinze ans, il s'était remarié avec
Mlle Hélène Durand, de dix ans plus
jeune que lui, dont les parents demeurent
9, rue de l'Industrie. à Colombes.

Dans le nouveau ménage, la bonne har-
monie ne fut pas de longue durée, car la
nouvelle Mme Gastines se refusa êner-
giquement à habiter la Garenne, émet-
tant la prétention de continuer à vivre
dans sa famille. NI. Gastines accepta tout
d'abord cette situation, mais des discus-
sions ne tardèrent pas à s'élever entre
lui et sa femme. Finalement le boucher
décida de rester chez lui. Chaque matin,
Mme Gastines se rendait à la boucherie
où elle tenait la caisse. Le soir, empor-
tant la recette, elle retournait à Colom-
bes où elle conservait, dans son armoire,
des titres représentant une centaine de
mille francs et environ 10.000 francs d'ar-
gent liquide.

Depuis huit jours, se faisant plus pres-
sant, M. Gastines insistait pour que sa
femme rentràt au domicile conjugal ou
qu'elle rapportât tout au moins l'argent
qu'il considérait comme sien. La per-
suasion ne donnant pas de résultat,
M. Gastines décida d'user de la force. Il
acheta lundi un brownlng'et s'étant muni
d'un sac, il se présenta hier à 6 h. 30 dit
matin chez les parents de sa femme. Un
discussion éclata aussitôt entre les deujl
époux des coups furent échangés.

Venant au secoure'de sa sœur, M. '%£au.
rice Durand, sculpteur, envoya le bou-
cher rouler sur le plancher. Furieux,
Henri Gastines sortit son arme et fit feu
,il. trois reprises. Mme Gastines fut
atteinte d'une balle au genou gauche, sonfrère reçut deux balles également 11. la:
jambe gauche. Tous deux ont été trans-
portés à. l'hôpital Beaujon. Leur état est
sans gravité.

L'irascible boucher a été mis à la dis04
position du parquet

UNE AUTO SE JETTE CONTRE UN ARBRE
SON CONDUCTEUR EST TUÉ

Quai de Boulogne, hier, vers ii heu-
res, par suite d'un dérapage, me auto
conduite par son propriétaire, M.. Louis
Morier. cinquante, ans, boulanger,
'rue ^'ationalp. Pari?, est ailée se jeter
contre un arbre.

NI. Morier.a a eu Ie thorax défoncé; la
mort a été instantanée.

ALCOOL DE MENTHE
deRICQLÈS

saveur fraîche
parfum agréable

vertus antiseptiques

LITHINÉS
duD GUSTIN

FOIE REINS VESSIE
B«iiton rifrtïchimnte, désaltérante

g§ Ne demandez pas== un anis tout court.==/ TP7
i&lgez une Cressnnéeet comparez.



r UN CAMBRIOLEUREST ARRÊTÉ

BOULEVARDHAUSSMANN
IPRES UNE POURSUITEMOUVEMENTÉE

Profitant de quel-
ques instants de
loisirs. Mme Mis-
îègu-e, domestiques
au service du M.
Martin, iô, rue de
lierri, montait, hier
après -œl'di, il sa
chambre, au G* éta-
ge. Quelle ne fut
pas sa surprise en
apercevant nue sa
porte avait éié dé-
foncée. En s'appro-
(i Ii p. n t davantage,
l'He aperçut un in-
divklu occupa à
fouiller dans soin
armoii-o.

Le cambiiitlcur,
Geofges Blanche se voyant decou-

vert, bondit sur
Mme Missèguc, ia renversa à terre d'un
violent coup de poing et s'enfuit dans
Il 'escalier. La couefarge de l'immeuble.
-Vlrnp Dutot, aux crIs poussés par la do-
"mestique, tenta, mais vainement, de
s'opposer la fuite du malfaiteur. Elle
lui, elie aussi, frappée et renversée.

Le gardien de la paix Bourgoiu avait
«Hé prévenu. Ilà son tour sur les
traces du cambrioleur et, apres une
usasse mouvementé, parvint il le re-
joindre boulevard Haussmaun.

L'homme, amenâ au commissariat du
faubourg du Rouie, et interrogé par MM-
Toquenue, commissaire, et Delmas, se-
crétaire, déclara se nommer Georges
Blanchard, vingt-sept ans, ouvrier méca-
nicien, sans travail et sans 'domicile.

J'avais faim, dit-il, pour sa dé-
fense, .l'ai songô voler, mais ,je n'ai
pus eu le temps dé-mettre mon projet il.
exécution.

En le touillant, M. Toquennc décou-
vrit dans ses poches des bijoux et un
flacon de parfumerie, provenant incon-
testablement de vols. De plus, le com-
missaire remarqua-que Blanchard, cor-
rectement vétu, pdHait sur lui un par-
dessus qui n'était pas à sa taille. Ques-
tionné sur la provenance de ce vête-
nrent, Blanchard répondit 'l'avoir acheté
10 francs à un inconnu, aux environs
do la gare ?aint.*Lazare. Or, ia marque
était celte d'un tailleur du boulevard
Haussmann pt lo vêtement était neuf.

Et l'enquête menée aussitôt pyr- l'ins-
pecteur Richard, du premier district, ré-
v'éla l'adresse du cambrioleur, un hôtel
'le l'avenue des Ternes, ôt} une perqui-
sition amena la découverte dans une va-
lire d'une grande quantité' d'objets dé-
robés, dont un magnifique coupon (te
soie blanche, brotté aux initiales J. L.

Blanehard a été envoyé au dépôt.

LES FETES DE LA FOIRE
AUX PAINS D'ÉPICE

C'est demain jeudi que le comité com-
mercial, que préside :NI. Louis Sauvai,
donne sa fête aérostatique. Précédées du
lancementde balloîis-pjlotes et d'une dis-
tribution de petits ballons aux enfants,
les ascensions du -ballon de métres
«unes, le Petlt-PWrisien, et du, billion de

mètres eubçîï le Miroir-ff es-Sports,
anonlé^ par MM. Marcel Vernanchet et
Yernanehet fll's, auront lieu a 3 heures.

De son côté, l'Union foraine et son se-
crétaire général, 5JL> Deranlot mettent la
ttcrniere main aU3r préparatifs de, la ca-
valcade du 10 mal. Celle-ci partira il 14
heures du boulevard Bourdon, suivra la
Place de la BasHIlé, les boulevards, la
place de la République, le boulevard
Voltaire et se disloquera cours de Viu-
cennes.

Ce cortège sericomposé eonjtme suit
hérauts d'armes, fanfare de tfoiwpettes,
chars du Cochon de la foire, de .la Poute
aux œufs d'or, de la Prospérité foraine,
du Gibet, du Pilori,' des Fleurs, de la Es-
méralda, du Théâtre et du Travail. Entre
ves chars, seront intercalés dcux musi-
ques, des cavaliers .grotesques et les lan-
daus fleuris des roliïes de Paris.

Avant la dislocation, cours de Vincen-
nes, le Mariage de Gringoire. la Cruche
cassée et le Martyre de Quasimodo.

Le banquet de ïUnion foraine, suivi
de bal,'est fixé au mercredi à vingt
heures. Le samedi soir, 17 mai, cortège
lumineux avec le concours des étudiants.
Embrasement de la- foire.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

L'ESCROQUERIE A LA COMMANDITE
Il y a trois ans, le capitaine Fouquet, des

(chasseurs cyclistes," désireux de rentrer dans
Ba vie civile, était nils en relations avec unfabricant d'Instruments d'optique, Mon-
trcHil-sous-Bois, AïKlPé Lointîer, qui, (le. son
côté, cheretall une coinnwiulite pour étendre
ses affaires.

L'ne visite à l'usine de Montrent!, oii
J-oinller lui présenta tonet
=<?pt comptables, déelda le capitaine verseur
au fabricant a.000 francs. En retour, le fa-
hricant assura au capitalne un emploi dans
son usine, aux appointements de Y.000 fr.
par mois.

Mais, dLs la fin du premier mois, des Ih-
iquiétudes vinrent au capitaine. Ses appotn-
tements ne lui avaient pas été payés. Pour-
tant, il reprit quelque peu confiance quand,
sur ses vives réclamations, Lolntier nnlt
par lui remettre cinq chèques de 1.000 francs.

Vain espoir! Lea. chèques n'avaient pour
garantie qu'une provision de 30 fr. 50.

Le capitaine porta plainte et l'enquête ne
larda pas Il établir qu'il avait été roulé à
Tond par le L'usine ne' lut appar-
tenait pas. Les sept' comptables qu'y avait
vus le capitaine étaient, eux aussi, des vic-
times de Lointier, qui avaient du se mettre
eux-mêmes la liessoirn-e pour essayer de
rentrer dans leur argent. Les. coiranaiKle*
dont le fabricant s'était vanté il avait
inertie simulé une expédition de. Jumelles à
Saint-Etienne étaient Inexistantes.

Aussi, hier, la 130 chambre, après plai-
doirie de M" Adrien Feytel, ppur le capitaine.
partie civile, a-t-elle condamné Lotntier à
dix-huit mois de prison, 1.000 fr. d'amende,
un franc de dommages-intérêts et à la res-
titution du montatd de la commandite.

LA MUSE IMPUISSANCE
Marcel Génln. qui a dix-neuf ans, avait

trouvé, dans une valise volée par lui, un
rhèque de 2.30U francs qu'il réussit à tou-
cher. Quand il eut dissipé cet argent, il
avisa, dans une rue de Caen, une auto qui
'rationnait sans gardien et prit le chemin
ltu Havre.

Au Havre, par le même procédé, il s'ap-
propria encore une auto. Deux autos ponr
un seul voyageur, un 'et luxe parut suspect

l'hôtel où Génin était descendu, et onl'arrêta.
Vous ne voyez donc pas que j'ai la

rnrvelle détraquée fit- il. et, pour parfaire la
ilénionstration, il s'improvisa poète et fut-
mina cette strophe l'adresse des magis-
trats qui devaient Ifc juger
Vous, messieurs delà cour, c'pst ainsi qu'on

[vous nomme,te bon métier de juge, en vous, a détruit

Souteneurs salariés de la propriété
En dépit de ses yers, les juges de la

.chambre n'ont pas voulu croire au détra-
quement de Génin, et, après plaidoirie de
M* Pierre Lœwel, ils l'ont condamné il treize
tnois de prison.

SPECULATION SUR bE CHANGE
ET CBEQUES SANS PROVISION

Spéculateur sur les « tankers a, c'est-à-dire
sur les achats de francs, de dollars et de

livres, le banquier juortemer Strusburgrér,
avait, le i décembre 1921, ferifla la ban-'
que Halo-belge dollars, à raison de

Ir. r>2 le dollar et qu'il livra sous la forme
d'un chèque tiré sur l'International Trust 13 yn-
dicate de Nev.York.

La provision seule manquait. D'autre part,
plusieurs clients du banquier portèrent
plainte contre lui pour abus de confiance, se
chiffrant par la somme de 312.000 francs. Et,
îiier, le banquier, que défendait M* <Ie Monzte,
a été condamné il francs rt'amende ponr
chèque sans provision à ÔO.OOO fr. d'ramende
pour abus de confiance.

UNE CONCIERGE BIEN AVISEE
Le 15 avril dernier, Mme Guitter, concierge,

£e, rue Ramponneau, recevait uu pneumati-
que sisrné du nom du gérant de l'immeuble,
M. Robert, la priant de remettre le mon-tant des loyers il l'un de ses employés qui
passerait chez elle dans le courant (le la
journée. »Etonnée, car jamais 1e gérant n'opérait
ainsi, Mme Guittet s'empressa de lui télé-
phoner, et elle évita ainsi d'être la victime
d'un filon.

Celui-ci fut cueiîlt peu sprè« par deux ins-pecteurs de police. Cétatt un jenne nomme
nommé Albert Lcyrfet, auquel, hier; la qui,
zième chambre correctionnellea Infllg-é, après
Irialdoirle tie M" Jean Lévy, six mois de prt-
aon avec sursis.

FAITS DIVERS
PARIS

Le ieu
Un incendie s'est déclaré, hier matin,

dans un dépôt des Hôteliers français, 23,
rue Miollls. Dégâts assez Importants,

Attaque nocturne
Vers quatre, heures du matin on a arrêté

sous les voûtes du métropolitain, boule-
vard <le la Chapelle, l'Arabe Kichuud Hir,
Mnrt-dt-ux ans, matMïuvfe, dejneuratit riK'
PhHil>pe-<le-Girard,nu moment où il atta-
quait un pissant, M. Yves Bcilee, dix-sept
ans, demeurant. rue Marcadet. Au dépôt.

Coups de couteau

la Villette, un Alirérlen. nomalche MenanieU,
demeurant rj, rue Monjol, a été frappéd'un coup de couteau à la poitrine par' son
amie, rouuue seulement sous le nmrt de: Yentler e.Arrêtée, la «îeurtrlèra » éW niisf il la dis-

Dorrer, L'outniissalre' ^o la
Ki.iit'Sainl-MarUn.

« Gosier d'acier », voleur de poules,
dormait tous les plumes me ses victimes

Iiou/.e poules vivaient en paix dans un < lus
attenant uu pavillon de M. Ventlateur. rue
Dunois. C'étaient douze superbes volatiles
quj, maintes fois, avaient exriié la cynvolllse
<l-j quelques chenapans. 'iomirlifs flaus 'les
environs. In matin de la centaine dernière,
M. Ven·lateur coustata avec «tupéfaî'tion que
.-tM DOiUfs* avaient disparu. Se=" ioupçouji se
portèrent immédiatementsur des malandrins
qui, la veille encore, avalcBt rôdé autour de
son clos.

M. Frédérique, coumnissaire de la Gare,
,averti, chargea les inspecteurs Duiuc. I>u-
t-lK'ji et ftuthéa de reirouvjr les auteurs du
délit. Or, hier, en passant pre* d'ifu terrain
vague de la rue Hobifiot, lês.polklers avisè-
rent un g-ros tas de iVluuiao. Ils en conclu-
rent que lis voleurs ûf poules de M. Vra'la-
teur étaient pusses par Ift. Hs ;ii'i:nent se »'h-
tirer, lorsque l'inspecteur Duluc s'apsrçut([lie le tas de plumes remuait. l'n coup de
pied bien appliqué le dispersa et l'on en-
t"iKl!t un Juron. I.a botte du policier avait
atteint le bas lies reins d'un individu qui
'dormait sous les dépouilles des volatiles.
L'inspecteur venait de retrouver une vieille
connaissance Ctiarles-rai>i, dit Chariot, dit
« Gosier d'acier », déjà inaintes fois con-
damné pour grivèlerie et vagabondage. Se
voyant pris.
qui avuit dévalisé le poulailler de .M. Venrta-
teur. ii dénonça également sept cuiji(Pïlces.

Les accidents de la rue
Passant à bicyclette rue yuentln-Bau-

ehart, a ii h. 40, le Jeune André .Mollet,
quinze ans, ùi, rue Pigallé, a été renvèrié
par lime tuitojnoljHo et a eu ta cuisse gauche'
fracturée. A Beaujon.

Une réunion mouvementée
la réunion publique tenue lundi soir, !2.

rue l'ouciiet, fut mouvementée. L'un des
assistants, M. Malossl, 7. rue de la Gouttc-d'or, fut frappé d'un coup de couteau par
un Inconnu, qui prit la fuite.

Lu 10» district recherche l'agresseur.
Des bijoux disparaissent

On a volé, a notre confrère, M. Paul Merle,
habitant il, boulevard Montmartre, une paire
de boutons de manchettes en. platine et bril-
lants, une bague en platine avec brillants,
une montre en or, une chaltie de montre en
or et une autre en platine. La police enquête.

Les vols d'autos
Une automobile deCV, n" 8.808-t-S.,

appartenant à M. Jean Charnières, de .Neuil-
sur-Passavant (Maine-el -Loire), a été déro-
bée, hier, devant le 17 de la rue. Pierre-
Charron.

-Une autre automobile, -portant le n°
9.999-I-S, appartenant M. Louis; Chenu-
chez, ;18, rue de Fontenav, a .ogeBt-sur-
Marne, a été dérobée, rue Agar.
La femme de ménage n'est pas commode

Au cours d'une discussion qu'elle eut, hier
matin, avec sa feiunje de jnénage, Henriette
Serbource, rue Blomet, Mme Viunpouille.
antiquaire, il, rue Godot-fte-Mauroi, a été
grièvement blessée par une statuette de
marbre que lfti lança la servante ii"8uscible.
Mme VampoutHe a été admLse. à la Charité
et Henriette Serbource a été envoyée au
dépôt.
Un manteau de 15.000 francs disparaît
On a dérobé, au vestiaire d'un restaurant

de la rue Vivieune, le manteau de fourrure,
d'une valeur de 15.UO0 francs, qu'une riche
étrangère, Mme Lili demeu-
rant à Berlin, y avait déjpos-é avant de »e
mettre il table.

La triste aventure d'une Bretonne
-Des gardiens de' la paix apercevaient, bler

matin, sur un banc, rue Lapérouse, uue
Jeune Bretonne sanglotant désespérément et
protégeant contre le froid un bébé endormi.Ils la questionnèrent et, non sans peine,
apprirent que la Jeune femme. Mme Jeanne
Kérêsït, trente et un ans, était arrivée la
veillé à Paris, venant de Prégcff (Finistère1/,
avec son enfant âgé de trois ans. Son mari
devait l'attendre à la Il ne
vtnt pas. Ignorant son adresse, .M une Kéri-
avait erré toute la soirée et toute la nuit à
travers les rues de la capitale. Elle étiit
complètement épuisée. Conduite au commis-
sariat de Cliaillot, elle y fut réconfortée et
hébergée, en atlendant que)). Soûle, com-
missaire, ait pu retrouver le mari.
Un Algérien jaloux tente de se suicider

Depuis plusieurs mois, l'Algérien Mohamed
Roinaich, -âgé de trente ans, vivait au n» 3
de la rue Monjol avec une jeune femme,
Luonie Cedder, dont avait fait la connais-
sance dans un bai musette. Le faux ménagée,
au bout lie quelques jours fut troublé par
les discussions fréquentés provoquées par la
Jalousie du « sidi ».Lassée par ces disputes ronlinuelles et
aussi par lu brutalité de son ami, I/éonie
(iedder signifia son congé il. lWjjérlen. Ce
dernier partit en proCeraft*' des menares.

agents le retrouvaient boulevard la Viî-
leMe, baignant dans une mare de sanjr.

X'hypoHiÈse d'une agression fut vile écar-
tée MolKixuwl déclara en effet avoir voulu
se donner ta mort en se rraW3ltJ coups de
couteau, 1 la suite de ses désillusions.

Du cinquième étage à la cave
Un Polonais, François Chyb, vingt-cinq

ans, enfonçait la porte de la cuisine d'un ap-partement du cinquième étage, 7, rue des
Lsvandicres-Sainte-Opportuue. hier après-
midi, et s'emparait des clefs du logement
dans lequel il pénétralt. En rentrant chez
elle, la locataire, Mme Roy, trouva le malfai-
teur et appela au secours r'-Chyb ,se -réfuglî
•dr.ri3 les cave's où il fut appréhendé par les
gardiens de la paix. M. Chabrol, commissairecl quartier, trouva sur lui les bijoux de
Mme Roy et l'envoya au dépôt.

SEINE

Voleurs de plomb
La Ville de Paris procède actucPlwnent,

avenue d'HaimrueNat, à Stains, à l'édification
d'un groupe important d'habitations il bon
marché.

A plusieurs reprises, des malfaiteurs se
sont introduits dans ces constructions et ont
arraclrê environ 800 kilos de tuyaux de
jpioinb et de ta robinetterie de cn^re. Jus-
qu'Ici, ces malfaiteurs avaient échappé auxrecherches. La nuit dernière, les veilleurs
surprirent en flagrant délit deux malandrins:
J.ouls Bodalne. dix-neuf ans, mécanicien, et
Georges Landais, vingt et un ans, serrurier,
20. route de Gonesse.

Ils ont été envoyés au dépôt en compagnie
d'un brocanlrur, Désiré Deltouohe, a, rue de
la Cerisaie, a qui us revendaient les maté-
riaux volés au prix dérisoire de i fr. M lekilo.

Un infanticide au Bourget
On a retiré de la rivière In Molette, au

Bourget, au licudit le Perrorliet. le cadavre
*un nouveau-né du .sexe l'é-miniu, enveloppé
dans des linges tachés de sang.

Des traces de strangulation ayant été re-levées sur le' cou de l'enfant. M. Roux, com-
missaire de police il'AuberviHiers,a fait con-
(luire le petit corps à l'institut médico-légal
aux Uns d'auloprie r poursuit son enquête.

\rrupii-r,,i-han. programme du concert
qui Mfra donne, r» soir, à 21 heures, place
UauiLietta, à Cacliau. par l'harmonie 1. Alle-
gro de concert (Gulîlemont) Grazieila.
ouverture (.Vidrieui 3.~ Petite gavoue et
farandole (C. Plerné) i.. La Fille de Madame
Angot, sélection (t-ecoçq); 5. Brassée de rosés,
grande valse (Roni.sberg).

Cri'teil. Un marclJé volant s'ouvrira au-jourd'hui (lai! le quiirllpr Laferrière. à l'an-
gla d'î l'avenue Larerrière et de la rue Ché-
Ti't. <'e m.irché se tiendra les mercredis et
sametiis. de s heures a midi.

Sainl-Mtutr. Ce soir, iL 21 heures, l'Union
musicale de la Varenue donnera un concertjiiace de la gare du Parc illuminations
f.H? fnr;line.

CHEZ LES F.ABRICANTS DE MEUBLES

Lu biit'fiii de syndicale desfabricants de meubles décidé, dans un or-dre du jour, de n'accorder aucune augmen-tation, estimant que les salaires actuelle-
ment payés aux ourvlers ébénistes, sont su-périeur; toutes les autres corporations.

CONCERTS PUBLICS Ce soir, heures.
Place Bazeliles (église Saint-.Médard).

Harniunio municipale du Panthéon {-M. Ri-cois Marche américaine (Souza) ouverture de Poète et paysan (Snppél; Echos
du Midi (Kelsenl: ballet de Coppélia (LéoDeiibes); vck Carter (Delchevaierie).

COURRIER DES THÉÂTRES

Théâtre DE L'ETOtLE. La Revue de
Printemps, fantaisie-revue en 3 actes
et 19 tableaux, de MM. Sacha Guitry
et A. Willemetz.
Cette revue, qui est fort aimable, est

presque entièrementune revue rétrospective.
Elle évoque, avec fantaisie, les divers âges
des Champs-Elysées qui intéressent par-
ticulièrement, en effet, le théâtre de
l'Etoile c'est d'abord le temps oit ils
étaient encore une forêt, oit se rencon-
trent Henri II, Catherine de Médicis et
Diane de Poitiers, ce qui amène une amu-
saute parodie des Huguenots. Puis ces
le Cours la Reine, Manon et des Grieux,
dont l'inflexible père, ayant changé d'hu-
meur, accepte bénévolement Ic roman
d'amour. Cette plaisante histoire étant
faite à grands traits, nous voici dans l'hô-
tel du duc de Morny, voisin de la Païva.
pendant une réception du Paris artiste et
littéraire du Second Empire. Il y a bien là
un mélange assez aventureux des dates où
se manifestèrent ces physionomies célèbres,
mait une revue ne prétend pas à la rigueur
chronologique et Offenbach mène la ronde
formée par Musset, George Sand, Rachel,
Ludovic Hatévy, Mme Miolhan-Carvalho,
et les autres.

C'est ensuite le Guignol des Champs-
Elysées, dont les jeunes spectateurs, qui
doivent, plus tard, faire figure dans le
monde, attestent déjà leur vocation. Le
petit Foch a des velléités stratégiques e:
le petit Raymond Poincaré arbitre les dis-
cussions de ses camarades, Après quoi,
avec quelques accrocs encore à l'exactitude
de ces périodes de la chanson, c'est l'ancien
concert des Ambassadeurs, et Thérésa,
Paulus, Yvette Guilbert, Potin. On arrive à
l'époque d'aujourd'hui, et, après une imi-
tation de Raquel Meller, cette supposition
se présente, témérairement Si les Dolly
Sisters se fâchaient et ne paraissaient plus
que séparément sur la scène ? Il y a une
bonne intention de réaction contre la chan-
son d'apaches, qu'on finirait par prendre
pour la chanson française. Le tableau est,
cependant, le moins réussi dans cet agréa.
ble spectacle.

On est toujours aux Champs-Elysées,
avec le problème de la circulation, qu'un
piéton avisé a résolue, pour son compte,
en poussantdevant lui une voiture d'enfant,
ce qui motive l'intervention du bâton blanc
des agents. La scène des professions de
foi électorales n'aura qu'une éphémère
actualité plus plaisante est celle de l'au-
teur dramatique enjoué qui s'adresse au
public, commanditaire d'un nouveau théâ-
tre. N'oublions pas une autre scène, qui a
de la gentillesse, où le jeune prince de
Galles raconte comment il s'ingénie à faire
de nombreux séjours en France, ayant
pour Paris le goût qu'avait son grand-
père.

Et tout ceci est très alerte et très pim-
pant, avec uue interprétation de choix.
Mme Yvonne Printemps, qui manie fort
joliment une voix fraîche, se prodigue.
avec une spirituelle fantaisie dans ses
diverses incarnations,de Diane de Poitiers
au prince de Galles. M. Sacha Guitry, en
professeur de géographie troublée par les
modifications de la carte de l'Europe, en
veilleur de nuit, en duc de Morny, en poète
incompris, en Little Tich, donne à ses
personnages l'ampleur comique qu'on
imagine. Qui eût dit que Mme Marie Delna,
quand elle chantait Orphée, imiterait Thé.
résa dans la Femmeà barbe Elle s'accorde
du moins, avec bonne humeur, au ton
général que soutiennent l'entrain et
l'adresse de MM. Urban-Pizani, Mlle
Gaby 'Benda etr des autres interprètes
d'une revue qui rend au dialogue son rôle.

Paul Cinisly,

LA FIGURATION DES ENFANTS
AU THEATRE SERA SOUMISE

A UN SEVERE CONTROLE
Le ministre de l'Instruction publique

a été ému des informations lui signalant
que de nombreux enfants figurent dans
les représentations publiques alors qu'ils
n'ont pas atteint rage admis par la loi.
Les conditions dans lesquelles sonb em-ployés ces enfants sont de nature à com-promettre leur développement physique,
moral et intellectuel en. dehors des dan-
gers que courent souvent leur santé et
leur moralité, leur participation aux re-présentations du soir leur crée une vie
anormale et porte le plus grand tort h
leur assiduité scolaire; il a été constaté
que nombre d'enfants ainsi employés
dans les théâtres arrivent à Tige limite
de la scolarité sans savoir lire ni écrire.

En conséquence, le ministre de l'Ins-
truction publique a prié le ministre du
Travail de donner lès ordres les plus
sévères aux inspecteurs du travail pourqu'ils fassent slriètoment obseéver les
dispositions légales en vigueur.

Un sait qu'il est interdit d'employer
comme acteurs, figurants, etc., aux re-présentations publiques données dans tes
théâtres et cafés-concerts sédentaires les
enfants de 'l'un ou l'autre sexe, âgés dc
moins de treize ans. Exceptlonnellemenl,
le ministre de l'Instruction publique peut,
mais daus lcs théâtres seulement, pourla représentation de pièces déterminées,

'autoriser l'emploi d'un ou plusieurs en-fants les autorisations de ce genre nesont, d'ailleurs, accordées qu'à litre ex-ceptionnel pour des enfants âgés de neuf
ans au moins et si toutes mesures sont
prises pour sauvegarder leur moralité,
leur santé physique et leur développe-
ment intellectuel.

L'ECOLE DES ENFANTS DU SPECTACLE
EST OUVERTE

Depuis lundi, l' Ecole spéciale des
enfants du spectacle est ouverte.

Et déjà, pour ces premières heures de
travail scolaire, il apparaît que M. Ro-
gnoni, qui la dirige, eut une bien bonne
idée en en réclamant la création.

Aux constatations mêmes de M. Ma-
thieu, l'inspecteur primaire qui fit le
classement des enfants, ainsi que des
trois institutrices qui l'aidèrent, il appa-rait que ces enfants acteurs sont en re-tard d'au moins deux ans dans leurs
études sur les autres élèves de leur âge.

Et il faudra pas mal de travail, et desenfants et des maîtres, et beaucoup d'as-
siduité pour arriver à rattraper pénible-
ment le temps perdu.

Une cantine excellente est à la dis-
position des enfants, et les petites dan-
seuses de l'Opéra-Comique sont parmi
les clientes les plus enhousiastes.

A signaler que les institutrices sonémerveillées par l'entrain que ces en-fants apportent à leurs jeux quand la
récréation est venue.

C'est à croire, disent-elles, que le
Jeu est pour eux une révélation.

Opéra, 7 h. Parslfal.
Comédie-Française, 8 h. 15, le Soupçon, le

Monde où lon s'ennuie.
Opéra-Comique, 8 h., Louise.
Odéon, 8 h. 30, Terre inhumaine, les Fleurs

.(lu vase.O»lté- Lyrique, 8 30, les Mousquetaires au
couvent.

Trianon-Lyrique. 8 h. 30, Véronique
Th. de Paris, 8 h. 30, la Danse de minuit
Th. Sarth-Bernhardt, 8 h. 30, la Dame auxcamélias.
ChAtalet, S. Ii. 3n, le Tour du monde en 80 Joursvariétés, S Bois sacré (Granier, Hug-uenet)!
Porte-Saint-Martin,8 h. 4;, le Bossu
Théâtre Cora-Laparcerie, 8 Il..10, Ly;istrata.
Ambigu, 8 h. Un coup de téléphone.
Renaissance, S h. l'Echelle ca*<ée
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Burklan.
Palais-Royal, 8 h. 30, Embrassez-moi.
Femlna, reiâohe.
Marigny, 8 lô. le Bonheur soiu la main.
Vaudeville, s h. is, Après l'amour (L. Guitry).
Th. Champs-Elysées, 9 h., Edouard Rlsler.Théâtre de l'Athénée, S U. Romance.
Théâtre Edouard-VII, 8 h. iâ, le Maître coq.Th. de l'Etoile, 45, la Revue de printemps.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., R. U. R.
Théâtre Antoine, U h. i3. Héritage.
Bouae3-Parisiens, .S Ii. :to, Madame.
Théâtre Michel, Il.. Dob et moi.Théâtre de l'Avenue, procli ouverture.
Studio tics Champs-Elysées, 8 h. 30, Maya
Go-Guignol, et le Cercueil de chair.
Nouveautés, S On a trouvé une femme nue.Théâtre Daunou, s h. 45, Gosse de riche,
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Pottnière, h., le Coq d'or.
Comédie Caumarun, 8 15, la Fleur d'orangtr.

Th. des Sathnrlns, Chemin des écoliers.
Vx-Colomb., 8 45, le Carrosse du St-Sacrem',
Théâtre des Arts, 9 h., l'Echéance,.
Œuvre, 9 h., le Canard sauvage.
Dôjazet, 8 h. 45. Tire-au-flanc.
Folles-Dramatiques, 8 i'?, le Million du boult.
Eldorado, 9 h.; Résurrection du bouif.
Scala, 8 h. 45, le Sursis.
Cluny, s 43, Heine de la rue de la PaIx (opér.).
Moulin-Bleu (4j, rue de Douai), 3 U. et 9 Il,,

Elle est raite pour. l'amour.
Comœdla, 0 h.. le Coq du régiment.
Ternes (Wagram 02-10), 8. h. Joséphine

vendue par ses sœurs.
Montrouge (Ses. 20-70), 8 45, les Cent vierges.

-O-PORTE-SAINT-MARTIX. Mlle ZS'aplcr-
kowska et mile Yvonne George paraîtront
dans des danses et onansons du dix-septlème
stècle, partir du vendredi 9 mal, au cours
du l'intermède du Dosxh.

-o- TH. DE L'AVENUE. L'inauguration
de la coquette salie de la rue du Cofisée
;tura lieu jeudi prochain, 13 courant, avec
ii première représentation de la Omnde Du-
chesse et le garçon d'étage, cotnûlle en trots
actes de Ni. Alfredjpavoir, Interprétée par
Mrno Charlotte Lyses et M. Jules Berry, et
un prologue de NI. Jeau Baslia.

-o- Grande saison (fart de la Vin» Olym-
piade. Les Cencerts colorin* sous h dt-
rection de Gabriel Pierné. domterout après-
dematn, au TH. DES GHAMPS-ELYSEES, une
grande soirée la Muâlque française, 'de

Il avec le concours de Mlle Su-
zanne BaUruerl<\

-u- 'ELDORADO, Ii du
Oauif, PélUsler. La IUmrrection du bout/,

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 30, En pleine folie (revue).
Olympia, rnat. et soir., 15 vedettes et attrac.
Palace, Il, 30, Oh! les belles filles!
Empire (Wag\ C0-5S1, Cléo de Mérode, 20 attr.
Concert Mayol, Toute mifi (revue).
Casino de Paris, 8 h. 30, On dit ça (Jane

Marnât-, Dorvillc).
Alhambra, 8 30 Gamsakoimtia.Demidoff.Bffucot.
Cigale, 8 h. 30. Ça fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Galté-Roch., 8 h. 30, Très olympique (revue).
Bouffes-Concert, 8 h. 30, les Surprises du

divorce (Ualipaux).
Moncey, 8 h. 30, Rêve do valse.
Deux-Anes, 9 h., Oit niions-nous?
Chaumière, 9 French cancan. (revue).
Perchoir, s 45. Sd spectaclemontmartrois juif.
Coucou, revue do V. Snell, de Foumayrac.
Nouveau-Cirque, mat., S! h. 30: soirée, 8 h. 30.
Cirque Médrano, 8 30; rnat.jeudl.sam.dlm.rétes.
Cirq. d'Hiver, S 30, attractions sensationnelles.
Européen, ni. s., I'ercliicot, (j. Béria, P. Dac.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 0 h., toute la nuit.
Aursaat, 2 Il, 30, t.I.J.. faut. 1 50; soirée 8 30.
Magiç-City, t.l.j., bal 2 oreli.Dim.mat.,bal,skRt.
Moulin de la Galette. lien). 8 30, bal a gd orch.
Salle Wagram, demain, li 8 h., grand bal.
Palais Pompéien, jeudi soir.; sam" dim.,m.,s,

-0- PALACE. 'La superbe revue Oh!
les belles filles 1. Le« itolly Sisters la
Traversée aérienne: (Jaup» Je vide. à vingt
mètres de haut, un hotnm* traverse la salle.
au-dessus des spectateurs les Marchés
'd'amour. les Ballets volants, l'Orgie Baby-
lone. Fauteuils », lo, 15, 20 francs. l'rome-
noir 5 francs.

-0- EMPIRE, Music-Hall-Cirque. Deux
derniers jours, Cléo de Mérode les Chevaux.
les Clowns, 30 Attractions. Demain jeudi,
matinée a prix réduit.?. Vendredi, spec-
tacle formidable- Geneviève Vlx, de l'Opéra
i'olin, dans ses créations les Fratellini, les
célèbros clowns, et 20 Attractions nouvelles.

-o- L'événement de la Saison. L'ouver-
ture des .VMBASSADEl'BS aura lieu samedi
10 mal, avec la célèbre artiste Yvette aull-
bert et une troupe formidable de concert-

imisic-hali.
-ù- NOUVEAU-CIRQUE.soir et de-

main jeudi mailnée à 2 il. soirée à
8 h. 30 Alto, les OdeUj-3, les Sixons. Vingt
attractions.

LA PIE QUI CHANTE
SAMEDI iO MAIO..A.. Carpentier

présenteOLYMPIE QUI CHANTE!
revue en 2 actes de H. Dieudonue et seranoDELMARES. A. BERLEY

Mona Gondré Marg. Louvain
Lenolr Beriane Lycyane Pltute

Location ouverte Central 25-67

CINEMAS
Ganmont-Palace, 8 h. 15, la Faute d'Odette

Maréchal.
Max-Linder, le Dernier Don Farel.
Marivau»,vtoiettt'3 lm|)ériale.s(Kaquel Meller)
Madeleine-Cinéma, 2, 5 et 8 h., la Danseuse

espagnole.
Delta, 8 30. Monna Vanna (Maeterlinck)
Aubert-Palace, l'Opinion publique.
IOmnia-Patlié, On ne badine pis avec l'amour
Ciné-Opéra, la Nuit de Saint- Sylvestre.

MADELEINE-CINEMA'»»>
2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Loéat. Louvre

La célèbre artiste polonaise»
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après « Don César de Bazan
de D'Ennery et P. Dumanolr
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT
sur scène MARIA DEL VILLAR
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h RAQUEL MELLER

VIOLETTES
WWî IMPÉRIALES

d'Henry ROUSSELL
En exclusivité, à la

SALLE MARIVAUX
et pour la première fois à ParisLES PLASTIGRAMS

LE VERITABLE CINEMA EN RELIEF
absolument différent des Ombres en relief

ou attractions similaires

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES (Balles centrales).
On cote le kilo bœur, aloyau, 7 à 14 20
quartier de derrière, 5 à 10 80 quartier de
devant, 2 50 il 4 ;'0 Daleron,' 4 a ba-
vetle, 4 50 a 6 plat de côtes, 4 5 50.Veau entier ou deuil pri;inU'rti qualité,

50 deuxième qualité, 8 3U à 9
troisième qualité, 6 à 8 M pan et cniaseau,
6 a 12. Mouton entier première qua-lité, 9 80 il 1 50; deuxième quaUté, 8 20
a 'J 70 troisième qualfté, 6 8 10 gigots.
8 il 13 50 épaules. 5 à 9 poitrine, 2 50
5 50. Porc en demi normand et extra,
Incoté première qualité, 6 50 à
deuxième qualité, 5 50 il 6 40 filet, 8 à 10jembons 6 7 lard, 4 50 il poi-
trine, 4 à 5.

FARINES. Les farines de consommation
de Ia meunerie de Paris valent francsles 101 kilos bruts rendus chambre de bou-
langerie.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villette,
0 inai. Amenés 62 veaux. On a pay£, aukilo de Viande nette première qualité,
10 deuxième qualité, troisième
qualité, 7 60 extrûme plus haut, Il 50.

CUIHS. Cours des cuirs payer à liboucherie en mal coul>aiMv'anx"50kilos pourles abats divers bœufs gros, 75moyens,iîl 50 petits, Ki>. Vaches lourdes, 217

légers, f64 30. Veaux extra lourds, 2;iO 50lourds. 274 50 moyens, légers
383 I,es cuirs égorgés subissent une ré-
faction de 2 rr. par cuir.

St'UHES. Tendance lourde. Clôture cou-rant, 2;il, 252, 50 et ?fû juillet-août,
50, 24t et 210 3 d'octobre, vendeurs

3 de novembre, 301. Cote officielle et

LAI.NES. Le Havre, 6 nul. Clôture,
les 100 ki!O3. mal, 1.410; Juin, juillet,

nom, 1.410; septembre, 1.410.
CAOUTCHOUCS. Fnris, ci mai. Cotedu caoutchouc l!r;t latex en remues, le kilo

entrepôt Paris conrant, 7 60 A prochain,
P 3 juillet, 8 20 P aoùt, 8 30 P 3d'octobre, 8 V novembre. 8 A 3 de jan.

vier. 8 50 il S 75 février, 8 il 8
COTON' Le Uavre, 6 mal. Clôture,

]a balle due 50 kilos mal, .>88: juin, 584;
juillet. 582; août. septembre. 51.; octo-bre, 489 novembre. 481 décembre, 477
Janvier. février, 473 mars, 470 avril,
468. Ventes 2.450 balles.

CAFES. Le Havre* 6 nwi. Clôture, le
sae de 50 kilos mai, 275; juin, 267
juillet, 260 50 août, 250 septembre,
octobre. novembre, 249 décem-
bre. 238 25 janvier, 25 février, 22» 2i
mars, 226. Ventes 500 sacs.

7 mal.
LES RADIOTÉLÉGRAPHISTESDE RADIO-FRANCE

VOTENT LE PRINCIPE DE LA GRÈVE

Les opérateurs radiotélégraphistes des
services de Radio-France du bureaude Paris et du poste récepteur
de Villccresne, ont voté, hler, le prin-
cipe d'une grève qui commencerait ce
soir, à 22 heures. Ils ont pris celte dé-
cision pour protester contre le renvoi
de plusieurs de leurs camarades, pour
demander la création d'un conseil de
discipline et pour obtenir une augmen-
tation de 200 francs sur leurs traite-
ments, restés et à 600 francs par
mois.

Si les radiotélégraphistes cessent leur
service, toutes nos liaisons par T. S. F.
avec l'Amérique, l'Angleterre, la Syrie,
la la Tchécoslovaquie et la Sy-
rie seront interrompues.

II est possible que les opérateurs amé-
ricains et anglais se solidarisent avecIeurs camarades français.

Ecole supérieure des P. T. T. (Iivng-ueur
d'onde 450 mètres) h. 45, transmission du
cours rt'hutolre de la Révolution française:
a Les transformationsde la société

bonne par le professeur Sag-nac.1
"0 h. causerie par M. Jean Morln, 6léve

diplômé de l'école du Louvre, sur « La splen-
dlde vie de Rubejis

20 Il. 45. Mercredi musical, par M. Etienne
Royer. Notes d'actualité par M. E. Hoyer.
« Maurice Ravel causerie par M. Roland-
Manuel, compositeur et critique musical.
Auditions d'œuvres de .Maurice Ravel, avec
Mmes Simone de Ferrer, cantatrice; Carmen
Forte, violoniste; Henriette Faure, pianiste;
M. Louts Fournier, violoniste, et Mme Suzanne
Maréchaux au piano d'accompagnement:le
Tombeau de Cuuperin (prélude, torlane, ri-
rdée;Là-bas, vers l'église (mélodies grecques);
Sonate, pour violon et violoncelle; Kaddish;
Enigme éternelle (mélodies hébraïques).

Totyr Eiffel (longueur d'onde 2.0OO mètres):
7 h. '40 et il h. prévisions météaroto-
(fltraes, 10 h. cour» du carû et du
colon, 12 h. cours du poisson, 15 h. 40 et
17 h. cours financiers et commerciaux.

18 h. radio-concert quelques oeuvres
de Marcel Bernhsim, atee Mme Bureau-
Bcrtheiot, soliste des concerts Colonne et
Lamoureux, Mme Louis Carmel, canta-
trice Mme S. Montel-Bréval, violoniste,
1" prix du Conservatoire Mme Yvonne
'thiUout, violoncelliste, i« prix du Conser-
vat0ire M-He Myo Beyw, planiste M. Paul
Ilémond, llûtlste et l'auteur.

Présentation verbale par M111J Draiyse-
Motte Arlequin Prélude Le Sommeil de*
faucons Fautâmes Crépuscule;
Dans l'oasis baignée de lune Soir de prin-
temps Sotitude (extraits •*= pocmea ara-
bes) Psalmodie.

20 Il. et 23 Il, 10, prévissions méîéorolo-
{rioues.

21 heures, radio-concert.
Radio-Paris, ex-Radlolt (lonfrneut' d'onde

m.). 12 h. 30, cours commerciaux,
informations, concert I. Ciivolte de lit mar-
quise (Kowalski et Charnel) Minuetlo
(G. LemaJre) 3. L'étoile du berger (Mevcn-
sen-Ackermans) 4. Menuet nuptial (d'Au-
bel) 5. Sérénade (Schwartz) fi. Paysage
lunaire (G. Raziirarte) 7. Tendresse (Cû.
Quel) 8. Intermède (P. Laconibe) 9.Oavotte (Saury) ,10. Au 6ord d'un ntbsem
(K. de Boisd-effrej Il. Marche élégiaque

BULLETIN FINANCIER:
Le marché n'est pas plus actif aujour-

d'hui qu'hier, mais la tendance générale
se montre beaucoup plus indécise. Après
un début soutenu, des dégagements asseznombreux ont pesé sur les cours surtout
dans les compartiments de l'arbitrage.
Les changes font cependant encore preuvede slabillté, mais on paraît appréhender

PARQUET Au comptant Ouest 3 anc. 282 25 281 GoldOelds 71 50 70 75
A terme et au comptent 51 70 Messag. Hartmann. Z153%amort 66 50 65 75 Omnibus4 HuanchacaBanque-de France 7600 3 3 y2 %amort. 80 50 80 90 Transntlant.3 244.. 245 .Jaccrsfontain 211 207 50Banque d'Algérie. 5180 69 Argentin Lena Goldflelds.. 43 50
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Orléans 975 970 Créd.Com.France 675 Kll9102»; 203 25 Tan«anyjka 135Métropolitain. Tram. Français.. 20(i 25 Thanis.Nord-Sud 224 Electric, de Paris. 1000 f 1912 188 Transvaal fil 50 64Distribution 910.. 910 Elec. Gazdu Nord 425 S 1919. 343 Tubizepriv.
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^o/Î'q^94" ?>î b*Î 15 25 Usines du Rhône. t>80 690 £ 1913 3 H 75 tendres.Tto^m iifl Agence Havas. 1650 g f 1913 381.. j£w- York 15 50 15 «J
17 20 Petit Parisien act. 665.. 230.. AllemaaneSerbie 4% 1895. 5125 –parts. MARCHÉ EN BANQUE Argentine
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(P. Lacombe) Idylle pas.iwniicUa
(Hazlffade) Baban?ra (G. Deaurue) 14.
ùorvegia (Teddy Moon).

16 h. 30, cours financiers et commerciaux,
Informations, conccrt Sunale (Muzart)
S. Berceuse (A. Pascal) 3. Jardin sous la
pluie (Debussy) 4. Caprice (U. Pierre) 5.
Saint François d'Assise prêchant aux oiseaux
(Listz) 6. Monologue 7. Badinage (O.Sandre); Sonate en si bénol majeur
IV i valdi- Saimon)

20 H. 30, lnformations. causerie par M. R.
Lafntte, sur Les cures ele sauté, par l'éduca-
tion physique. Concert resttval Félix Four-
drain, avec %fine .Nina Hatti. do l'Opéra-
Cotùtquo ktlle Madeleine Beyre, du Trlanon·
Lyrique et M. Jugaln 1. Prélude de la griffe;
2. Ballade 3. La belle au oais dormanl 4.
Cadet-Roussel 5. Berceuse C. Le vieux
moulin 7. La légende du point d'Argentan
8. Fragments de la Glaneuse.

Broadcajtingbelge. Bruxelles,pas d'émis-
sion.

Broadcasttng subie. Genève (longueur
(1 On(le, 1.100 m.) 1J h. 13. bulletin météoro-
logique 17 Heure?, chronique de la T. S. F.
Le chauffage des lampes et Je chauffage rle
l'amplificateur 20 II. :10, conférence sur :a
a.niiic, avec illustration mu»<cale.

Broadcasting anglais. 15 il. 30, concert
17 heures, heure de la temme et des en-'aMïil. cencert (toutes siatiojM.

18 If. 45: causerie en espéranto sur lo
Broadcastingret son-,avenlr » (J.ondrcs). Tou-
tes les stations transmettront simultanément,

h. et 21 h. 30, un bulletin d'informations;,
a 19 heures, une critique musicale.

Radio-Club de France. Ce soir, 4Mb. 43,
séance mensuelle du Radio-Club de France,
dans la salle de la Société de géographie,

rue de CHchy. Revue des périodiques
étrangère, par M. Jean Quinet, secrétaire
général. Causeries La hauteur effective
des antennes ".par M. Bellini, docteur ès-
sciences, vice-président d'Donneur « Coin-
ment conserver la pureté de la modulation
en radiophonie, à l'émission et è la récep-
tion »._( Exposé de dispositions nouvelles et
Inédites) par M. Max Gau5sncr.

Radio-Club (jarennols. A 20 Il, 30, 5, rie
Voltaire, il la Garenne-Colombes, réunion
hebdomadaire. Cours d'électricité par o.
Coutelet. Cours de lecture au sou par M. Da-
nière. De 21 à heures, essais de récep-
tion du poste 8 P,l, en télégraphie et entéléphonie (longueur d'onde, 150 Il ni,.
Les amateurs qui perceyront cette émission
sont priés d'en faire part au Radio-Club ga-
rennois, en signalant l'fntensité de réception,
modulation en comparaison avec l'émission
des P. T. T.

CONSEIL DE LA SEMAINE

A -tons ceux qui étouffent, à ceux qui
ont la respiration sifflante et de l'op-
pression au moindre effort, aux asthma-
tiques, aux bronchlteux. il faut conseil-
ler la Poudre Louis Legras. Ce merveil-
leux remède calme en moins d'une mi-
nute et d'une façon durable les plus vio-
lents accès d'asilifne, le catarrhe, l'em-
physème, la tous de la bronchite chro-
nique et guérdt progressivement. Prix
de la botte 2 fr. 95 (impôt compris)
dans toutes les pharmacies.

IMPORTANTE BISCUITERIE
du Centre de la France offre situation stable et d'avenir à chef capable

diriger atelier petits fours secs et biscuits aux œufs.
Ecrire en indiquant références, emplois déjà tenus, âge et prétentions.

COURTY, n° rue Vivienne, 15, PARIS

dans les milieux boursiers une détente
prochaine plus ou moins accentuée des
devises étrangères.

Au parquet, la Suez, le Rift et la plu-
part des valeurs actives supportent des
réalisations. Les fonds ottomans et russes
t'alourdissent les banques sont calmes
et relativement résistantes.

LES NOUVEAUX TARIFS
DES ENTREPOTS

DE BERCY ET DEJSAINT- BERNARD

A la suite des critiques formulées pat
vote d'affiche par la chambre syndical^
des vins en gros, sur l'augmentation ûe)
tarifs appliquées aux entrepôts de Berc1
et de Saint-Bernard, la présidence du
conseil municipal a communiqué un'
note précisant les raisons de ces niajo»
rations de loyer, qui n'out pour but que
de dédommager la Ville ars charges 41
frais de toute nature que les entr<ia$|L
imposent an budget. L'entreprise efinP
en effel, déficitaire. En compensai,]»*
d'une dépense annuelle de fr.
les mltvauces n'avalent produit enque francs du recettes. ïxt
nouveaux tarifs portent ce rev-rnu t
5.82().()OU francs, sans trop grever 14
prix du vin.

Il convient. toutefois, de souligner q««
M.\f. Ernilo Faure, ÎWbert Berard et Le
CorbeilltT, estimant ies nouveaux tarifs
trop onéreux, vienn^nl de déposer un
proposition' au conseil municipal pouf
en demander Ki diminution.

LE "JOURNAL DES TIRAGES"
31, rite de Riclielica, Pans (l")

publie les 7 et 23 de chaque mois iuus
les Tirages en cours. Remboursements an
pair, Lots non réclamés de toutes let
valeurs françaises lots. Abonn. annuel,
10 fr. Etranger, fr. Compte chèque*
postaux 417-3G, Paris.

PROPRIÉTÉSA VENDRE

CC n'est pis dans une maison, mais
clans leurs 23 succursales dans Paria
que les P. 0. P. affichent les propriétésdont on leur confie la vente. Avec leur
organisation et leur grande clientèle, les
P. 0. P. offrent donc toutes chancea de
réussite. Commission en cas de vente
seulement.

P. 0. P., 1jG, boul. St-Germaln, Paris.

APPRENEZ LE DESSIN

en quelques semaines de travail, elica
vous, a. vos heures de loisir, sans aucundérangement, grâce au Cours de dessin
par correspondance de l'Ecole univer-
selle, r>9, boul-ev.ird Exelmans, ParisIiC). Notice -NI 5.917 gratis et franco.

FAITES VOUS-MÊME

un ljl.ro de bon vin fortiflant pour 3 fr,,
en versant un flacon de Quintonine dan»
utt litre de vin de table. T"' pharmacies.

En coulisse, la De Beers, les mines d'un
les pétroles et les'caoutchoucs perdent
un peu de terrain. Les valeurs russe
sont très discutées.

Après avoir manifesté quelques vellék
tés de raffermissement, le marché donnf
à nouveau des signes do faiblesse eg
clôture.





E

i lorsqu'il est p_ur jus de pommes, i
o est une boicsom délicieuse

o
|

E ce!_ii qui est en vente auss s

200 Succursales à Paris et dans la Banlieue

| CIDRERIE MODÈLE, Place de k Gère,
FRESNAY-SUR-SARTHE (Sartlie) I

LINGE DE TABLE
DES VOSGES fora

IOILE mi-ni blanc de pré, largeur 2J0 fr.I–
puent !M0 17 fr.• • i'4O. "24fr. t-1

TOILE pur ni blanc de pré 220 lï-. Suiî-io ib fr. 90
Pour nos draps confectionnés, Il y a lieu d'ajouter aux prix de la toile
3 fr. pour la façon avec jour échelle et Gfr. pour la façon avec jour
SERVICE DE TABLE ml-fll blanc de pré, 12 couverts, depuis. 89fr.
SERVICE DE TABLE 12 couverts, pur fil banc de pré, depuis. 160fr. <*
TISSAGE DE TOILES PEIFFER A ÉPINAL

ON N'ACHÈTE BIEN
une RENAULT |

qu'en à -la O® Fse des
1 AUTOMOBILES DE PLACE

42, Avenue de la Grande-Armée, Paris

[C'ESTl'RNNÉEPBOCHAIWE

QUELE PERCEMENT

OUBOULEVARDHAUSSUANN

SEBATERMINE

II en croûtera la Ville de Paris
45 millions environ

Au mois d'août prochain, on
çÓn compris entre la rue Le
Peletier et le boulevard des

Italiens
Sans tapage, mais avec mé-

thode, les travaux de prolonge-
ment du boulevard Haussmann
se poursuivent. Le percement,
terminé entre la rue Taitbout et
la rue Laffitte, se continue entre
cette dernière et la rue Le Pele-
tier. Vers le moins d'août, les
démolisseurs s'attaqueront audernier tronçon, compris entre la
rue Le Peletier et le boulevard
des Italiens. Et l'on peut penser
que l'an prochain amènera unetransformation complète de cecoin de Paris qui a déjà subi,
depuis une trentaine d'années,
des modifications considérables.

Le boulevard des Italiens, quiétait, pour les Parisien· le
« boulevard » et, pour les étran-
gers, le véritable centre des
a grands boulevards », a connu,
en effet, bien des vicissitudes.
Les lieux qui faisaient sa renom-
mée ont disparu avant les hom-
mes qui les connurent et, tour à
tour, l'ortoni et son perron, la
Maison Dorée, 1e théâtre des
Nouveautés, le café Riche, le
théâtre Robert-Houdin, et, de
l'autre côté, le café Anglais
firent place à des voies nouvel-
les, à d'autres immeubles ou à
des exploitations différentes, qui
transformèrent radicalement la
physionomie de ce coeur de
Paris

Le percement du boulevard
Haussmann lui portera le coup
de grâce, en l'éventrant sur unelargeur de 80 mètres, de la rueDrouot jusqu'à la .librairie Flam-
marion ef, en redressant l'axe de
la circulation boulevardière, jus-
qu'alors incurvé vera la place
de l'Opéra. Mais cette transfor-
mation est l'achèvement néces-
saire d'une opération décidée par
Napoléon III en 1857 et réalisée
en diverses étapes par le préfet
1 Haussmann.

En 1861, la nouvelle voit, qui
s'appelait alors boulevard Beau-

jon, s'alignait entre la place del'Etoile et le faubourg Saint-
|j Honoré. Trois ans plus tard, ellei| atteignait la rue Tronchet. En

1867, le percement, était achevé
jusqu'à la chausser d'Antin et,
au cours de l'été 1870, jusqu'à
la rue Taitbout. En 1864, le
il boulevard Beaujon » avait pris,
dans sa partie la plus large, le
nom d'avenue de Friedland. La
portion dont la largeur avait été
réduite a trente mètres fut appe-
lée boulevard Haussmann.

La guerre franco-allemande et
la chute de l'Empire avaient
arrêté le. travaux à co point de
leur exécution. Le projet ne
devait être repris qu'à la veille
d'une nouvelle guerre. C'est enqu'intervint, entre la Ville
de Paris et une société immobi-
lière, une convention mettant à
la charge de la Ville 60 0/0 des
frais d'expropriation, la société
se chargeant, du reste, de la
démolition des immeubles expro-
priés et de la reconstruction de
nouveaux immeubles sur les ter-
rains non oc.cupés par la nouvelle
voire. Sur une surface expropriée
de 16.002 mètres carrés, la moi-
tié environ sera prise par le
boulevard, le restant étant uti-
lisé pour construire les immeu-

bles qui le borderont.
Sur ces bases, ou peut estimer

que la dépense incombant à la
Ville de Paris sera d'environ
13 millions. Les terrains expro-
priés avaient été évalués, avant
!a guerre, à 3.000 francs le mètre
et ce cltillre permettait déjà de
penser que l'opération serait
passablement onéreuse. Elle l'eût
été bien plus encore si l'on s'en
fut rapporté aux chiffres d'in-

demnités présentés par les pro-
priétaires et locataires expro-prié: Pour le dernier tronçon,
allant de la rue Le Peletier au
boulevard des Italiens, le total
des demandes d'indemnités dé-
passait 82 millions. Le jury
d'expropriation ramena ce chif-
fre au-deasous de 27 millions,
estimant que cette somme s uf li-
rait. il. dédommager les divers
intéressés du préjudice qu'ils
subissaient. CVst ainsi que la
taverne Poussct vit réduire à

millions le chiffre de 19.146.000
francs qu'elle avait demandé.
Des bijoutiers d'occasion instal-
lés dans la passage de l'Opéra
durent se contenter d'une indem-
nité de 2.000 francs au lieu des
300.000 qu'ils espéraient toucher.
Un cercle, qui demandait 750.000
francs, en aura seulement 15.000.

De tels exemples permettent
aux contribuables parisiens de
se rendre compte que leurs
finances sont gérées scrupuleu-
sement.

Tout ce qui concerne votre ameublement Établissements Honoré Michaut

TéléphoneDiderot 1 7-58 98, RUE DE MONTREUIL, PARIS (1)') Métro Ntt-on-Avron
Vouiez-cous acheter au comptant ? Demandeznotre Catalogueenvoyéi S VouUz-vowacheter à crédit ? si OUI gratuitementsur demande,qUi vous
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Il faut constaterque, à mesure
que le renom d'une actrice gran-
dit, à mesure qu'elle devient une
vedette, le nombre ou l'étrangeté
de ses animaux familiers gran-
dit aussi. C'est pourquoi nous
avons ttb rendre visite à quel-,
ques-unes de nos artistes
plus connues.

Dans sa loge du théâtre de
l'Etoile, Mlle Spinelly, sur le
point d'entrer en scène, passait
une ultime couche de vernis sur
ses ongles. « Les bêtes que je
préfère, nous dit-elle, ce sont les
chiens. Et comme chiens, les bou-
ledogues. J'en ai quatre. Deux
gros et deux petits. J'ai aussi
deux énormes drogues, Faust et
Marguerite. Faust joue avec moi
dans le Jlariage de Fredaine. Ilentendu son nom ? Ou
pense-t-il, étant d'esprit exact,
qu'il est l'heure d'entrer en
scène? Toujours est-il que Faust
soulève la portière du cabinet de
toilette et apparaît, impression-
nant.

J'adore les singes, continue
Mite Bpinelly. J'en ai eu qui
étaient méchants. Celui que j'ai
actuellement est tout bonnement.
ravissant. 11 s'appelle Auguste.
J'ai encore un ara superbe et
enfui des poissons, de gros polis-
sens japonais et chinois. Par
exemple, je ne sais pas ce qu'ils
ont en ce moment-ci; il doit
régner une épidémie dans l'aqûa-
rium; ils meurent tous les aiif;.
après les autres et je trouva
presque chaque matin un nou-
veau cadavre.

L'habilleuse intervient timide-
ment.

Je sais ce qui les fait mou-
rir, madame, dit-elle. C'est Faust.
Comme l'aquarium est à ras de
terre, lors-
qu'il a soif il
vient y boire.
Et sans faire
attention-, <m\buvant, il
happe les
poissons. Ce
n'est pas par
méc hance té,
et il les re-jette tout ds
suite. Seule-
menf. n'est-
ce pas. à In
longue.

Touts'ex-
plique, dit
Mlle Spinelly.
Il faudra lut
apprendre à
ne pas boire

dams la vas-
que des pois-
sons. J'ai euaussi des
1 ionc eaux,
mais,pour les
conserver, :1 aurait fallu avoir
uu dompteur à domicile. Alors
je m'en suis séparée. Mais il n'est
pas de jour qu'on ne vienne me
proposer quelque bête étrange
ou féroce. On doit se dire
« Celle-là, elle est folle. alors on
peut bien y aller. » Mais pour
l-1. moment, mes six chiens, mon
singe, mon ara et mes poissons
me suffisent.

Aux Capuciues, Mlle Ma-ud Loti
était en train de constater les ra-va! faits dans une cwbeille de
rosés par la concierge ita théâtre.

Pardi conllai-t-eîlo v son
habilleuse, elle en a barboté plu-
sieurs. Oh mais tu sais. ça ne
va pas se passer comme ça 1 Et
tout à l'heure, à l' entracte, je vais
aller lui dire deux mots, moi.

Ayant dit. voulut bien
prêter uno oreille. relativement
attentive à notre question.

Ah 1 ben, reprit-elle, j'ai
mes oies, mes oies du gala de
l'Union, des artistes, mes fameu-
ses oies qui no voulaient passauter. Je les-ai gardées et puis
je fais leur éducation. On ne sait
jamais, pas ? Pour l'année pro-
chaine. Elles sont belles, vous
savez. et puis, on va voi,r. Mi
elles pouvaient reproduire, je
ferais de l'élevage! Ah! j'ai deux
t'hi-ens aussi et puis un petit
éiéphant. un tout petit élé-
phant. Et puis, on m'a prise en
photo à cheval, au Bois. Seule-
ment, moi, j'ai pas l'habitude de
monter à cheval. Alors, j'ai une
de ces courbatures.

Aux Nouveautés, Mlle Dorziat
sortait de scène.

Mon Dieu On vous a dit
que j'avais un perroquet ? Mais
il est empaillé, mon perroquet.
et je- ne l'ai même jamais connu
autrement.

Il y a deux ans, pour le Bal
persan, à l'Opéra, où je faisais
une entrée au bras de Jean-
Gabriel Domergue, il fallait que
j'eusse, perché sur ma main, un
perroquet. On m'en présenta un,
mais il n'était pas très bien élevé.
fi me mordit le nez, les doigts,
enfin se montra très désagréable.
Je déclarai tout net que je re-
doutais fort les dangereuses fan-
taisies de cet animal, et que, pour
rien au monde, je ne le tiendrais
sur mon poing pour mon entrée.
Alors on en découvrit un qui
offrait le grand avantage d'être
empaillé. Je l'ai toujours con-
servé et je l'ai planté en haut
d'un paravent de laque, où il fait
un gros effet. D'ailleurs, un per-
roquet vivant risquerait de pas-
ser un mauvais quart d'heure
avec mon chien Tchâo, un chien
chinois rouge carotte et haut.
ccmme ça, que j'ai depuis quel-
ques mois à peine et qui m'est
arrivé de Londres par avion. Il
a cinq mois maintenant; je me
demande comment il va devenir,
il est déjà énorme. Il me cause
bien du souci il déchire mes
pantoutics, éteinte mes tapis.

Cette race de chiens est nour-
rie, eu Chine, jusqu'à l'âge de s.ix
mois, avec du lait comme nour-
riture exclusive, Lorsqu'ils ont
six mois, on les tue et on les
mange. Aussi, lorsque le mien
n'est pas sage, je lui dis

« Tu sais, prends bien garde,
foi. Tu n'as encore que cinq mois.
Si tu n'es pas sage, je te man-
gerai le mois prochain. »

Mate il n'a pas l'air de prendre
mes menaces au sérieux.

Cécile Sorel a tenté plusieurs
fois d'en avoir de semblables,
mais ils sont tours morts les uns
après les antres parce qu'elle

devait, les
aband onner
aux soins des
domestiques.
Le mien secontente ed'être mé-
chant c'est
assez dire
qu'il se porte
bien.Enfin,
au concert
Mayol, Mlle eParisys se
maquillait
avec ardeur
et précipita-
tion.

Ce quej'aimerais
nvoir,dit-2lle,
ce sont de
irros animaux.
Des phoques,
d e cochons
ou des vaches.
Seulement ce

u u?b p_s jju^sixiie. ue il est mêmeplus possible d'avoir des chiens,
parce que les domestiques n'en
veulent pas et les rendent
malheureux. Alors, avoir des
bêles pour les voir mourir d'e
faim ou faute de soins, ce n'est
vraiment pas la peine. J'avais
un petit chien, un loulou, seu-
lement la femme de chambre
s'est plainte de ce qu'il « faisait
des. saletés « et comme je ne
sauvais pas quoi en faire, je l'ai
confié à la concierge. On lui
apprend à lirer le cordon.

Je fait. venir actuellement,
pour nionter au Bois, un animal
qui n'est pas un cheval, mais qui
lui ressemble. Je no veux pas
vous dire ce que c'est, parce que
mes amies me chiperaient mon
idée et la mettraient à exécution
avant moi.

Alors, n'en parlez pas, hein ?
Nous avons tout particulière-

ment regrette l'absence de Mlle
Mi-stinguettqui n'aurait pas mal-
qué de nous conter de savou-
reuses histoires sur « Arthur »,le gros chien qui jouait avec elle
au Casino de Paris.

Il née faut pas oublier non plus
le petit chien de Mite Mary Bell,
qui fit, il y a quinze jours, ses
débuts au Français. Et quels dé-
buts Bijou lit son entrée en
scène sous le bras de .Mlle Sorel.
C'est assez dire s'il fut re-
marqué.

Mlle Gaby Morlay, Mme Char-
lotte Lycès, Mme Marguerite
Tem-pley ont, chaque soi.r, leur
chien dans leur loge où il
s'amuse avec l'habilleuse.

Enfin, chacun connaît l'affec-
tion profonde de Mlle Jeanne
Saint-Bonnet pour les che-
vaux.

0. PANNETIER.

i Ameublement

DIVANS P. Colombier!

20, rue Saint-Nicolas (fbgSt-Antoine)

•
Métro Bastille Catalogue francoi.j

Automobiles
SEUL VERSIGNY

APPRENDABIEN CONDUIRE

sur toutes voitures neuves 1i)2i
87, avenue de la Grande-Armée

162, avenue MalakolT (Métro Maillot).
A l'entrée du Bois de Boulogne.

Bijoux
N'oubliez pas que.MAZER

48, HL'K ItICHKR PAMS-9»
iBurfau d'achats 2» otage)

Achète toujours à des prix Inconnus ljt-
juu.v. brillants, perles, or, argenterie, etc.
TOUTES EXPERTISES GRATUITes année)

EXPERT EN BIJOUXROUÉ
JOAILLIER » ORFÈVRE

Renseignements
Achats

Transformattons
Ventes

Kufliag-e de colliers de perles
il RUE I.a Boeuf 41

Chalets

Habillement

CS_s_g_ a ces d_i-sn__s,
Les Costumes GUEUDET
++++++++++++++++++ n'en ont pas

TAILLEUR
3, RCC ROUOKMOXT \bd PolSsonnlf're)

FOURRURES-COUTURE
Grand chois de manteaux est coutumes

depuis :DU fr. l'alalogne franco-
XICOLAS, 5, r. Bonrd3lO'.ie. Trud.

VENTE DIRECTE A L'ACHETEUR

IVIIJlVP.lrrésIitfnt-WiUon,

••• CATALOGUE SUK DEMAADE ••••

LA MAISON ALBERT »bl de Strasbourg et rue de Rivoli
annonce sa réclame annuelle pendant

i jours seulement. Sun tallleur gabardine
pure laine, doublé sole &S5 fr.
Son costume 3 pièces doublé soie 295 fr.

L&eeits pour Chsmssunss
Pas d'intermédiaires. ACHTEA' seul peut
vous offrir l'assortiment. Avec ses
prix vous pourrez vendre moins cher.

2o, rue Greinei'-saiui-Lazare,Paris.

Lotissements j
A vendre àCRIEL-sar-MER
(près Tréport).Très beaux lots grfllrfHfr
de TERRAINS il bâtir depuis 111 o

VUE SUR MER.SOCIETE CHAKTEREÎKE
30, Rue Vigiion, Paris. Tél.: Gut. 45.50

Le CRÉDITFONCIERet IMMOBILIER
Paris et Départements

8, RUE DU Hanovre, PARIS (M» Opéra)
Achète au comptant. Vend avec facilités
PROPRIÉTÉS, VILLAS, TERRAINS
Lire le "Bulletin".LeN'lfr. Abonn» 4 fr.

NEUILLY
AU .M1LILU DE J .MITONS

JOLIE VILLA MODERNE
comprenant grand talon, «ailes inan-
$rer. cuisine, office, 3 ihainbrcà 'Je
maître?, trè.s jolie salle d" Imini, lin-
gerie. 1 chambres de bonnes, raloritùre,

électricité. Actuellement libre.
A rendre francs
DE AU VILLE

à HHc1(|ups minute" du golf et dul
casino. Vue SspJendide .-nr la mer

et sur toute la cote
JOLI MANOIR AVEC PARC

dt' ptus do 8 liect.. annuel on acctde
par une a\oiiu*î ravivante. Compren'
hall d'entrée, 2 grands salon?, grande
mUe à manger, cuisine. office, ealle des
gens, 9 chambresde maître?, 3' salles de
bain*, lu chambres de domestiques.
Eau courame. Electricité, calorifère.
Très belle construction pierre do Mille.
Le. parc, tre« mouvementé, est planté
d'arbres mapntlUpies. Beanx herbages
plantés de parimiiers. Beaux commune

avre bâtiment^ de ferme. Garage.
Maison de jardinier. Grand potager, etc.

A vendre francs
BANQUE IMMOBILIÈRE DE PARIS

boulevard Haussmann
ou à Deanvllle, rue Désiré-le-Roc.

Tous Res

372 pagcs de renseignements sur les
terrains à vendre, les facilités de
construction (Lois Ribot, etc.) et les
adressas des principaux fournisseurs
du bâtiment, cartes et plans.
A.NUAIR_ PROPRIO, prix 3 fr. En
vente dans toutes les bonnes librairies,
dans les blbliotliemics dis gares, à la
librairie Taride, 1S, bd St-Denls, Dépôts
Etabl. PR0PR10, 38, r. de Malte, Paris.

NE PAYEZ PLUS
DE LOYER

Villa avec C.500 fr. comptant
Jardin compris

Surplis en ans il l'an
Eau, Gaz, Electricité

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
81, Bd d'Andilly. Montmorency

Machines à Tricoter

I UNION OUVRIÈRE j
LAINES SOIES COTONS |i



PETITES ANNONCES C LASSÉE S
DEMANDES D'EMPLOIS

jOuie vve rtem. e»f. 3 à tu ans gd air,!boas soins, Bernard, Rebats (S.-et-M.).
fbaine dem, nourr. tt ige, 130 r. p. mois

<M* Chantant, Germainville, Dreux, E.-L.
Dent. pet. compt. à faire eus» sol.
Sarniguet, 48, rue de la Roquette.

ft>. 36 a. clés. pi. douce b. t. T. prov. ou
Itnv. Paris, t. b. r. Alice, 23, r. Pétrelle.
t>om. loge conc. p. deux femmes, Vve,

«Ils 14 a., rét. Ec. Duroux, 5C, r. Madame.
i. h. russe, bien. lnst., pari. et écriv.t. b. français, cherche place maison de
jçommerce. Ecrire, T. 32. Petit Parisien
fewne sèr. preudr. earant en garde, 2-«•• 10 mIn. Paris. Ec., E. 78, P. Parisien
lïacherons dem. eonstr. maison entière,
trielll. conditions, 48, r. la Condamine.
Bu. 31 a., ir, bon. inst. génér. re?taur.de
«métier, ay. collab. 3 a. à direct.. Bis de
'comm. bonor. parfait, par ste de mauv.
Orient, profes. eberen. empl. exigeant
6éricus. qualit. personn. Rétrib. déb, in-
Hiff. si situât, offert, réel. d'av. Maga,
lationn. I»o.P., 57, pass. Jouffroy, Paris.

Ingénieur Polytechnique 30 ans, céliba-
taire, .spécialiste construction si ciment
armé, dem. situation Paris, province ou

étranger. Ecr. S. C, villa. Sald, 27, Paris.
Sérieuses références.

eténb-dactyl. cxpérilrZ dispos! quelq.
heures pjour chereh. trav. copia fi faire
'Chez elle. Ecr. T 24, Petit Parisien.
Sien. p?U!3 rent. dem. place régisseur ou
gard. propr. Jard. Ecr.T 25 Petit Parisien.
^Vendeur très actif pour salaison, bouti-

quo ou marché. Bonnes références.
Simon, 55 bis rue Plancbat.

JChauITeur bonnes références connais-
liant service maison, jardin, demande
place. Ecrire T. 20, Petit Parisien.
M. sér. c, anglals, allém., espag., compt.
t;h, emploi. Hultin, av. de Clicny, 110.
Jtetraitê detn. place concierge pour sa

femme ou loge pour deux. S'adr. au
concierge, 5, avenue lfontaigne, Paris.

> jïÔrnH(.»lSÏ."EL¥CTH. ET RADIO Bté!
'THES BONNES REFERENCES DEMANDE

PLACE STABLE AVEC AVENIR. FERAIT
BEPLACEMENTS^Ecr.S. 74, P. Parisien.

3'i~énTcâu7p~.d^Tir.p.vac.Kair.Ec.E.7G,P.Par.
Si en. sér. élèv. enr. tout âge. Ec. Bayard,
117, rue République, Longueau (Somme!
Êï-conimerçant en. place dans maison

!• cammerce France ou colonie.
Ecrire J 71, Petit Parisien.

OFFRES D'EMPLOIS
l\ cumiu. luxe j. h. 10-18 a., bon. écrit.
fier, réf. et prêt. T 34, Petit Parisien
lianuf. env. dem, représ. Paris ay, déla

Isit, papetiers. Ec. Girod, p. r. bur. 5:
fcqinimeuse la maeb.p. eiw.33,av.R6publ.

""lis. auto banl. ouest dem. ouvrières sur
tours parall. et bourel., chaudron., sou-
beur autog., ajust., pet. mains ajust.,
rectlf. alés., redress., Tectlf* qu;lL .frais.
Dutil., tourn. parait., eirapl. aux écrit.,
pointeau. Incl. réf. et age.Ec.T35,P.Paris.
nes entrepreneuses pos, macb.it tricot.,
lrav. sujvi,b.payé.Lazar,2l,r,St-Augustin.
Blauchiss. banl. dem. p. dirig. atel. faux
cols anc. patronne ou ouvrière sér., si-
tuation d'aven. Ec. M. C- agence Havas.
On dem. ouvrier tourneur. lnut se Drés.
Ecrire avec rétérenees. BOlsSE-tOT,

tnècan- 114. r. Castagnary, Paris (I5«).
Ouvrièresdécolleteuses, monteuses,alde-
mont., serrur". S'ad. Sté des Téléphones
Cricsaon, boul. d'Achtres, Il Colombes.
Jue hom. 14 a. p. trav. fan. do bureau,
présenté par parents.Dam, 44, Gde-Arméc
,1- CHEF DE RAYON EXCELLENT VEN-
DEUR EN CHAUSSURES,capable diriger
Important rayon. Situation, 16 Il
1/° ETALAGISTEEN CHAUSSURES,ayant
grande liabileté pour exposition moderne

de chaussures. Belle situation.
VENDEURS,VENDEUSES EN CHAUS-

SURES, spécialisées dans la partie depuis
plusieurs années. Ecrire rérér. avec
dates et âge, 2UO.000 chaussur. neitns.
Demande tricoteuses, monteuses laine,
atelier. Perscvat, rue Baulant, 12«
On de des emballeurset un monteur fn
noir, eycjjaflrillant. r. Bérangor.Pin-

On dan. 1 apprenti pâtissier, logé, nour.
payé :de*5te. Billard, r. Paris, Poissy
On dem. employée sérieuse p. dactylo-
graphie et travaux d'écritures. Appoin-
temeuts 400 rr. Ecrire avec références.

San, rue de Bassano, Paris.
iàid es-comptables jeunes et actifs, bon-

nes références exigées. Librairie
Larousse. 13. rue Montparnasse.

lAbramin, 9, r, Cadet, dem. suite femme

il. h. lib. serv. mil. con. si poss. lmpr.
id. p. serv. rabr. et mari. Se prés. 10 à 12

on 1:, il 17 h.B.Slrven,87,bd Beaumarchals
Maison Auguste Dorme.utl, rue Drouot,

demande jeunes gens ans.
Forge en Alsace cherche ouvriers

tour confection de matrices pour pièces
de forge. Bonne rétribution. Ecrire

Ag. Havas, Strasbourg.
Sonne seconde coutun» rob.. lingerie

tlou, exportation. Référ. sér. EtaW"
ft'-ibert, 25, rue Louis-le-Orand, 2-.

Demande bon coupeur chemise
mésure nomme, 91. rue R-eaumur.

n demande Jeunes gens, 13 à H au;
28, boulevard Poissonnière.

6n dew. tôliers. soud. autogène, ajust"'t harr. et menuis. Frànkeil.6,Jessalnt.i8«.
Un dem. j. ai. a. début. p. comme.,
Îo fr. p. J.Mag> Jouets. 202, r. Hlvoll.
e en. parml anc. domest. mun. sér. réf.
turc. bur. p. Paris. Se pas se prés., éc.
Uid.. réf. Herpin, r. Paul-Baudry, Paris
iTlioci. a., eonn, bicyol. et Paris,

prés. p. par; p. serv. bur. Urgr, Se prés-
tenter, Herpin,3, r. Paul-Baudry, Paris.
t>em. rifanœuvr. cour. limes, manœuvres

Courant tours revolvers. Se présenter
yv. référ.. r. Bu'éguet, malin, 8 ti. 30.

Jeune dessinateur Industriel.
Bonnet. 95, boulevard Beaumarchais.

fm demande dames pour pilage de jour-
tiaux. Marehon. 4, rite Martel. Paris.

On dèm., 1° b. ohaudronn.en fer conn.
le trav. au marteau pneumat. 2" b. pla-
/(leur à la mach. p. trav. de nult.Se pré«.
avec référ., 73, bd Soult. Paris, BeJ:Air.
Apprenti pâtis, p. p. parents, logé, nour.
payé. Pellay, r. J. -Jaurès, Puteaux.
Cames employées aux écritures. Se
présenter, Pharmacie, rue de Rome.
On dem. b. coutur. mont. trie. sole atel.
,Trav. t. l'an. Chevalier, 6, J.-Dolf us prol.
Maurice Strauss, 39, taubourg Poisson-
Jiière, demande premières et secondesmains pour atelier.
On- dem- dictyl. -copistes, 2° dam. ou
demols. p, mag. au cour. Spéc. phairroa-
teutlqueg. MIcfreiat, 43, r. Fr.-Bourgeois

BONS CHAUDRONNIERS
pont demandés usine aviation FARMAN,
5e présenter avec références, rue

de SUly, à Blllancourl.es Grands Réseaux. 2, r. Gaulois. Ju-
yisy, dem. un grutier habit. la région.
On dem. secrétaire sténo-dactylo., sér.,ï xpérlmcntée, se prés. 35, av. S[-Ouen.
Êbén.. menuis., ajust.-oul., tçupll. mach.

kne t. tr. au cour. classem. et tenue floti.
.e., Chlvé, H, Grande-Armée, Qui conv.
on peintre ¡¡aliment pour direction
chantiers, très boa salaire, place stable.
Gallot frères.» 54, avenue de Suffren.
.5ôns~fralseurs et tourneurs dem. Ets
L. CHAM'BON, 68, rue de Crimée, Paris.
On dem. pers. sérieuses p. vendre chaus-
pures a crédit. Mise au courant rapide.

W Heurtcvent, r. la OBaprtle, 8 il

.|DOf*3rJl2. 17 il 35 ans VU 11311-

!Gr. gag., b. considérées. Et. Mme Sumac,
I». bi National. Parc Salnt-Munr (Seine).
'.Vous, agent local ou régionar. ayant
Clientèle privée, bons débitants, votre
'collaboration intéressera Import, mai-
ton Vins Bourgogne, Liqueur, extra.
écrive:: Etablissent. Adrien SARRAZIN,

:IiIJON fCOte-d'Or), R. C. Dijon 1903.

On dem. p. Foire de Paris i employé p.
présenter article électrique,

Electricité, 7, rue d'Hautpoul. Matinée.
Tourneurs, fraIseurs, rectiue.urs. munis
bonnes références demandés, S. M. G. R.
?n. boulevard Keilermann, Paris
On dem: 1. filles pour écritures bureau.
lier., Pnr'ussrt, 7, Eug-ène-Carrlère, Paris.

On demande
VENDEURS CONFECTION HOMMKS
viUe Alsace, copn. laugues rrançalsp

|t allemande. Ec. Havas, Strasbourg. 2UU72
.ilève pharmacie ou représentant pourVtjsiter pharmacies Pans et Seine. Ecr.:
8vtT reror. I.arassagno. 4. r. St-Sauveui

Bons CHARPENTIERS NAVIRE, bois et
acier, MENUISIERS trouveront travail
atablo et salaires élevés. DE COMNCK,près Paris.
Repasseuse petits plis, ouvrières ptis-
seuses. André, 205. rue Saint-Honoré.

On demande dame pour ménage et
courses. Cavé, 11, rue Ballllf.

Débutante pour -le "cûïiîïïêrcë"!
Nouveautés, 32, Passage Cho:seul.

Usines CHAUSSON, 35, rue MalakolT,
Asnières-.i. -Seine demandent BONS

FERBLANTIERS pour radiateurs avia-
tion, FERBLANTIERS TRACEURS radia-
teurs, PETITES MAINS FERBLANTIERS
et TOLIERS-AFFUTEURS BHASEURS de
scies, TOURNEURS OUT1LLEURS, OU-
VRIERES sur MACHINES. FEMMES et
JEUNES FILLES manœuvres, AIDE.
COMPTABLES de 16 à 18 ans, JEU-
NES HOMMES de 16 ii 18 ans pour tra-
vail bureau. Se prés. il 8 Il. ou la h.
Chocolat Prévost, bfl Bomie-Nouvelle
demande représentants pour Paris déjà
introduits aupr. hôtels et restaur. Ecrire
Ouvriers ajusteurs (petites mains et
professionnels)sont demandés par usine
MAH1NONI il MONTATAIRE (Oise). Tra-
vail aux pièces, possibilité de logement,
Adresser demandes à M0NTATA1RE,

joindre certineats et références
en communication.

On demande un jeune homme pour tri-
porteur. Kodak, 17, rue rranç.ols-I°r.

Ouvrières corset, main et machine p,
atelier, cadolle, Chaussée-d'Antin.

5Ê""DÏÔ~N:B0ÏÏTÔN
demandent ouvriers et ouvritres pour
travaux ajustage et décolletage et ma-
nœuvres spécialisés toutes catégories.

Se présenter
36. quai. National, Puteaux.

uu demande vieux ouvriers, au Rani et
au-dessus, non spécialisés pour travail

facile. Verrerie APPERT frères,
rue des Chasses, Clichy.

Ajusteurs outilleurs, bobineuses téléph.
REGINA, 11. rue Raspail, MALAKOFF.
Dessinateur ea mécanique générale,
ferblantier, soudeur a rétain pour
radiateur autos, soudeur autogène,
perceur, poinçonneur, p. m. tôlier

jeune homme approvisionneur,
pointeau d'atelier.

SAGA, 53, rue des Plantes.
bon soudeur à l'étain, connaissant

couverture, pour bidons de 50 litres.
1 cocher-livreur, Paris et banlieue,

floche, 2 chevaux. S'adresser EtabliSs.
Yere,31.av.Pré3.-Wilson,Pl3ine-St-Dcnis.
ïlanquo demandée débutant 13 ans près.
par ses parents.. Emnry, r. Chauchat.

un demande bonne détacheuse.
Tenture. 28, rue MlromesoH.

On dem. j. h. p. empl. stab. conn. dess.
de la lettre. Indig. Age, référ:, prêtent.
Thévenon, 30, r. Montmorency, Paris.
Dem.'débutante ou débutant pour écrit.
près. par parents, 107, bd Sébastopol.
On dem.niéu. concierge usine (Jure a par-
tir du 15. Se présente^ rivMjirir^.
a Clichy, do 10 h. s midi et de 2 à 4 h.
on dem. jeune homme 15 ans, sérieux et
roljuste comme garçon magas. apprenti
coupeur de glaces. 29, bd Sébastopol,

Félix Potin demande ouvrier
au courant fabrication pain d'épices.

S'adresser rue de l'Ourcq.
On dem. de bons monteurs en serres,

Bloch et Praeger,
i63, route de Flandre, à La Courneuve.
Tramways 52 et 72, Porte de la Vlllette.

Chemin de fer Le Bourget
Les Etablias. Bréguet, aviation & Vêllzy
(par Cbaville, S.-et-O.), dem. bons ajust.-
outilleurs. Se prés. de suite avec référ.
Débiteur racturier libéré serv. mil. Ecr.
ou se prés. Bi- Karcher, 139, r. Pyrénéeg
Très bons ajust. -outill. calibristes. Se
présent, avec rérér. Il, rue Vergniaud.
Ouvriers selliers garnlss. en voit. Car-
ross. Kelsch,40, r. Gide, Levallois, Paris.
Ou demande des ouvriers menuisiers-
ébéntst. Herrburger, 22, r. Marc-Soguin.

Téléphoniste habitant 15»,
demandée par Gourmets, 56, rue violet.
Se présenter mercredi 7 mai, de 3 à 5 h.
On demande livreur pour irl-porteur.
S'adr., Alexandre. 7, r. des flulllpme'Hes.
on dem. tourneurs-outilleurs de préci-
sion pour entretien usine, ne pas se
présenter, écrire. Bts Gauplllat, Sèvres.
On dem, très bon ouvrier mécanicien
connais. camion Delabaye, zér. rér. exlg,
Se présenter, 13, rue Louis-Blanc.
Vernisseurs au tampon, bon salaire et
jeune homme pour le« courses. Mon
Savarin, 59, quai National, Puteaux.
Aide-magasinier est demandé chez Pin-
çhart-Deny, 5S, rue Salnt-Sabin Paris.
Se pré«efiter' avec références de-9 A 10 h.
Stéa. -dactylo rapide,bon. réf. Automoto,

av. Malakoff, Paris, métro Maillot.
Cherchons manœuvres,gardiens de nuld
oifr. sér. réf. et retraités de l'Etat. Ne
pas se présenter, écrire avec références,

Auto Routière, 11, rue Ch.inez..
Erobal™ porc., v^rre, expér. Centore, 3,
av.P.-Wilson,pln«St-Oenis(P" Ohapellle)
Manœuvres. Itollet, 04, r. Folte-Mérlcourt

Décolleteuscs revolver. S'adresser
I.eroyer, 4S bis, rue Botzarlg.

On dem. jne hommo ans p. portage et
nettoyage. Boulaug. Haas, 51, r. Prony.
Situation stable pour ménage sér. Doù.
références, mari garçon de bureau, fem.
capable et adonnée p. tenir lntér, 2 pers.
un bébé (mén., cuis., lavage, couture).
400 à par m. logé et nourri. Brace,
229, rue Saint-Honoré, Central, de
9 A 10 h. matin et 6 à 9 heures le soir-.
Dem. dame comptable et jne fille i6 a. p,
manutent. Widcoq, 155, rue de Charonne

BO.NS MANOEUVRES
S. 1. R. A., 3, RUE DE VARIZE, 1C«

Brlqueteurs ^fumistes demandés pour
chantiers province. Se présenter

Fours Stein, 48, rue la Boétie.
On demande compositrice.

Imprimerie Jacquclin, 43, bd Strasbourg.
ïïïab. Scap, 47 bis et 48, rue Victor-Hugo
Courbevoie, dem. tourneurs, fraiseurs,
petites mains aléseurs, ouvriers spécial.
pour travaux de forges et affûteurs.
on dem. p. classera. Jne illle sach. mach.
Ec. Herbrant,ab. P.O.P.,21, r Le Peletier
Pour DEMOBILISES emplois MANOEU-
VHES stab., s. conn. spéciales. Se prés.
178 Grande-Rue, Maisons-Alfort, matin
9 heures tous les jours, sauf vendredi.
Polisseurs sur cuivre sont demandes a
la manufacture française de cuivrene de
Vernon, chemin du Vlrolet, i Vernon
(Eure). Ecr. av. références au directeur
Ajusteurs outilleur-'ajusteurs mon-
teurs tourneurs outilleurs et de fabri-
cation, aléseurs, perceurs de radiale,
décolleteurs et ouvrières décolleteuses,
fraiseurs, contrôleurs de mécanique
générale, employés aux écritures.

Bureau de fabrication demandés.
Usine RATEAU,

117, route de Flandre, LA COURNEUVE

Sté Transports en Commundem. re-
ceveurs (libérés serv. mil. âgés moins
40 a.) ajusteurs, aides-ajusteurs,
monteurs, peintres.aides-monteurs-élec-

triciens, menuisiers, manœuvres. Se
prés. 118, r. Mont-Cenis, Paris
8 h. (livr. «nillt., pièces d'état civil,

certir. travail exigés).
Tourneurs, perceurs, traceurs en méca-
nlque, ajusteurs-monteurs, emballeurs,
peintres sont dem. à la SOCIETE
RATEAU. 30. r.Carnot.Le Pré St-fliTvals

TRAVAUX A FAÇON
Exécut. mod. bois, plâtre, métaux, mé,-
can précis, et artist., tran3form" réy.
px mod. Ec. J. Aréna,95.r.Lourmel
P03*. atel. force mmr. ch. mont. p. mé-c.
ou autre div, Henry, 62, av. J.-Jaurès,10«
Couvre-pieds édredons américains. Fa-
çons, répar. S'adr. ou écr. Mme Huguet,
r. Courneuve prolongée. BOhigny (S.).
DEMANDES DE REPRESENTANTS

Spécialité de vins uns en bouteilles
dem. rep. b. Introdults auprès restaur.,
cafés, aliment., mun. bonnes références.
Douvet. r. de Bordeaux, Paris Bercy
lTeprésent. P. gds-Uvres, feuill., mobil.,
registres comptab. Paris, prov. Schey et
Berkp, boulevard Magenta. Paris.
REPRESENTANTS demand. dans chaque
dé.partement par maison connue p, visi-
ter client, et établir dépôts. Ec. Guibout,
adtninisl.. 27 bis. r. Singer. Paris,. 16',
/n-£'m verts et torrér. représent. dem.maires Paris, province. Ecrire Le-
noble. 44. avenue. Pasteur. Courbevoie.
Importante Société française turbines
hydrauliques recherche bons agents ou
représentants. Ecrire avec références.

E 71, Petit Parisien.
Représent, régionaux vlsit. entreprise
électricité demandés p. art. gr. vente.
Cond. intéress., référ. exigées. Ecrire

Sadem, 243. rue Saint-Martin, Paris.
Huiles, savons. etc., pour clieutè.p !Jour-

r geoise. Omndremy, Salon. B.-du-Fth.

Maison ordre dem. représ. sér..b.ten,
courageux p. visit. client, faite. Si pas
sér. s'abst. M. Faure, 6, r. Aumale (9«).
Produits alimentaires,agents dem., fort
remise. Etabliss. Pearson, Il Marseille.

Blés de semences
Agents généraux sontdem. livraisons ga-
ranties par contrat. Bonnes commissions.
Ecrj Case D, f. Faidjierbe, 4», Lille.
Anis Poiitarller nlt. rppr.Ec.T.3a,P.Par'°

ASSURANCES-CAPITALISATION
(.'le Imp, d'assur" d. h. j., act., disp.
2 h. le si cap. slt. d'av. Ec. av. rét.
Majeune, 37, r. Denis-Papin, qui conv.
Gde administration fait situât, sïàble et
d'aven. Il jeunes gens 20 à 40 a., actifs
et sér, Se prés. M. Rlchard,54,r.Laffltte.
A toute person. active désirant augment.
revenus, importante Cie Capltallsatiou
possédant tarifs très avantageux et [)la-
cement i^ciie offre situation intéress,

sans connaiss. spéciales. Ecrire
Legjy, 49, avenue Hoche. Paris.

Fixe p. m. ci-$ de 1.000 à 2.500 d.
ch. dept. et gdes villes & court. très
act. Défense Cycliste. Tilllères (Eure).

GENS DE MAISON

Bon. p. enfants 20 a., a.. réf. 2oo, éi
habillée, prés. Il A 3 Ii. Defoly. Si.Barbes.

Il f., réf. les., race, pt int.2 malt
enf. 8 a. 4,r.Tourlaque,3«à g. à 7 h.

On dem. r. de ch. 30-40 a. pl. st. mén.,
coût., serv, table, réf. verb. Se prés.mat.
9 a 1 h. 145, av. Malakoff, 2, étage.
B. t. f. 2 maîtres, se présenter mercredi^
2 à 6 h. lumen, 10», av. MIchcl-Blzut.
Dem, f. ch., mén., cout., réf. ex., prés.
10 à 12 h. Mme Germain, av.de Messine
On clem, bonne à t. faire sach". cuisine
et bonne pour s'occuper Jeune bébé.
Fesla, bis, r. Louls.Phillppe,VeuiHy.
B. t. f. Briiker. 21, bd Strasbourg, b/i'iF.
Magisson, 18, r. Fg-du-Temple, bonne a
tout raire, deux personnes, saoh. cuisine.
ou deui. ménage ou séparés chaut., exp.et b. à t. faire, bonne cuisine, très sér.
Réf. verb., ex., 24, j-, St-Ferdlnand-XVlI
Dein.pers.conr.tr.sér.,sacnTcuig.,8oig.mén.
Ec.M Bour. r. Béclard, St-Maurice, S.
Pavillon Il Garcihes et 3uo tr, p. mois
offert à ménage retraités, hom. jardi-
nage, remme aidée bonn. Ecr. av. réf.

Photo, rue Tlqtietonne, Paris.
Dem. b. à t. f. Se présenter ou écrire.
Herzog, 183, faub. Poissonnière, Paris.
non. faire, tr«v. 'rie., b. gag, rW. ex.S'adr. 9, r. Thiers, Choisy-]e-R.;i, Seine
Dem. bon., réf. Ec. Léwy, 23, r. Baudlïû
On dem. bonne Il tt f. 25-40 Il., sach. tr.
b. cuisine 5 malt. 3 mois camp. gages
200< p. m. Se Prés. les jeudis et vendred.
matin 9 à Il h. 8, r. Laurier. Réf. exig.
On dem. cuisinière fais, ménage et fera,
de chambre sachant eoudro, service de
table, référ. exigées. Se présenter matin
et 6 h 9 soir. Rapoport, 60, r. Maubcuge.
Bonnes Il Tt faire, rom." de ch., ru dem.
de suite. Dugay, 7, rue Rochechouart.

ioiiiie à tout taire tr. sér, I'm1 p. mois,
25 à 35 ans. Poulin, Se,, fg SaiiH-Antni no
On déni. b. t. C. sach. culs., B. réf. 2 malt.
f. de ch. se prés. 1 Il 3 h. i38,: r.Courcelles
Boulangerie Janvier, 1, place Faigulèfë*,
dem, bonne à tout faire, coanaissaht un
peu la cuisine et magasin..Réf. exigées.
On dem. couturière fais. mén. coin. 2-(le ciuitnbre. Lœuwy, 13, rue Sonfllot.
D. f. ch., b. rér., simp. mén., serv. tab.,
rac. Blvort, 96, r. la VIcioire.iQ a g, 7 à 9.
On dem. r. de ch. réf. Se près. jeudi 13
à 18 Il. Couperie. Il). r. rles liniiguolle.

BOREAUX D£ PL'ACggËTTT"
On dem. bonnes à tout faire, cnlsinières
f. de eh., ménage et début. Gras gages.
Marie Palliez, r. St-Honoré, Pari,.

LOCATIONS
App: et ch, meut), à 1. mais. particul.Prader, 78, r.de à d tt,
Boutique Ternes, b. logé, p. ts comm.
Bousquet, r. d'Athfcne3 (St-Lazare).
Appart. a louer meuol. et non meublée.
Le Manchec. 26, r. Vivienne. M» Bourse.
Bne récomp. à qui proeùr. appart. 3 p.,cuis., Paris ou banlieue Nord-Ouest,
de 2 Varlét, 88, fg Poissonnière.
Appartem. meubl. tous quarts, "prix div.
Agence Bastille, M., bd Beaumarchais.
Commerçant chère, app. cit. et cuisine
meublé ou non. Vidai. 52, r, Abouklr.
Ch. chambre et cuis., b. récomp. ou
repr. meubl. si 'oec. arr.lfarion,
chex Il. Dorté, 16, r. Bourg- Ti bourg.
App. 2 pièces act*' meublé 'tu bur. av.
9d hall vitré 11, 8, pouv. serv.dépot,
studio ou atelier artiste', .'sous-sol, jard.
perf., il'. cent., p. m. Tél.GiU.39-6S.
Maison libre et meufilé». très confortab".

h. de Paris St-Lazare, 1 h. du Stade
Olympique de Colombes, 20 min. gare,
5 m. Seine, 8 p., w.-c., cave, buanderie,
lavoir. garage, poulailler, jardin, eau
et gaa. Ecrire C. 62,. Petit Parisien.
Pet, appart. meub. entr., cuis., 2 p.
w.-c, eau, gaz, électr. 500 fr. p. mois
Gd appart. meub. p. 6 m., av. de Villlers,

p. m. Villa conr. à Sevran, pr. la
gare, 25 min. Paris, salon, s. à m., 3 ch.,
cab. !OU., eau, gaz^élect.^SOO"1 superf.av.
bail, 5.000 l'an.Mlllereux,g*,57,r.H<;rmel-lS«
maison 1 p.meubl.p.sais.pr.bois. S'ad.
Foiirnier.?'("'r;ni3,i).Ma«ru.v:nfi-Vp.\in(S.-O)
Avons partout ch.et appart.meublés de-p.

Paul F.. 100, r. St-Lazare (i a 6).
A.DP" à louer. Bertrand. cii.-d'Antln.

goment. appartement 9e ou 18-.
G. Chauvin, Petit Parisien.

Echanger, log. 2 p. cuis., eau, gaz, élect.
loyer 760 rr., bien situé, contre loge
de bon rapport. Ecr. T. 30, Petit Parisien
EelUôge 3 p. Buttes-Chaumont.p. pavill.
4 p., Jardin, Ecr. Robert, 4a, r. Rébeval.
Belle ch, s. rue terrasse, entr. eau, gaz,
w.-c, 480 fr. p. an, arr. à écho contre
2 ou 3 p., cuis., il- ou 3e arr. préfér.
Ecrire Arrhontakig, rue d'Abouklr.

LOCAUX COMMERCIAUX

A céder vaste atel. moderne à Belleville
av. Install. élcct. compl. p. pet. tournerie
ou décollet, bur. et mag. lg bail à-rep.
Ecr. Duboscq, 10, r. Plgache, St-Cloud,ALIMENTATION
Suis acheteur beurre, murs, toutes con-
trée-. '%l'écrire case postale 230. Paris.

Cihatroafteri®
Vrai saucisson d'Arlos, marque déposée

J.-F, Dayan et Cie,
3, rue des Tonneliers, Marseille,

demande représentantes avec références.

Dormeull.. Saint- Denls-lèg-Martel (Lot).
Bip. rruit.lég..p.,ete.Ségmn,tiO,Myrha.l8*.

blanc et régie comp.Jll\ tte3 quant., échant. 2 fr. Ré-
tris. Domaine St-Jean. Mmea.

BIERE extra, fabnc.facTch.sol,dose 35 1.
4.80. Not.f»,Canonne-Després,Viesly,Nord

PUNAISES
RATS, SOURIS, CAFARDS, etc.

En vente partout, et
RUE DU LOUVRE. PARIS

ELEVAGE
Leghorn, ponte poulet., 4 mois, 12t,
pouss. Bresse, canet. Rouen, oison Tou-
ion. Pigeon. Gllson, Montreui'l-s.-B.T. H.

COMMERCE
Agent déposit. d'une fabrlque banlieue
dem. entente av. dépostt. fabrique p. en-
treposer pet. stock couleurs. Ecr. Si'.ly,
104, rue Alex-Dumas, qui soumettra.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

A vendre cause départ (très pressé)
jouissance immédiate, propriété bour-
geoise, le Parc-St-.MaUr, 8 pièces cour.,
serres, kiosques,bassinet jet d'eau, parc
boisé, beaux arbres, jardin potager et
agrém. 2.000 m. Px except.lio.000. Occ.
réeUe.S'ad.Noël.gare de Ohamplgny,S.-M.
Maison 2 plfcc, cellier, grenier, jardin,
Ilbre, px 5.20O. S'ad. Guy. Noce (Orne).
Boulogne, bon pavil., 5 o., confort, jard.,

P. O. P., 176, M Saint-Oeriiiiiln.

Convention, rev. à au?. 22.COO, pxPrét Cr. Folie. il coins. il S'ad.
Bourgeois. 203. r. Lafayette. :Pafi8. Mat.
Terrains derniers"lots dé m. a 3,50,
autres. i. 6,8.10. Geoffroy, gé-'un^An'ajon.

Meiilmont-Plage, chalet a vend. ou
iouer, coiupreoi. 0 ch, à coach., sal., sal:
fi mang.. eau, ga%, éi' E. 75, P. Parisien
l'ropr. soO1",pavll. 1U p. eau, g-éi.têl.'JOO1»
.couverts, 70.000 fr. Doisy. 4. pi. Bastille.
Belle propr.. Jieuilly- Plaisance s. s. -sol,culs., il m., salon, bur.,w.-c.

ét.4 gdes ch.,cal).toil.1gren.,&h'.de b.,e.,

DEAL'VILLE. maison 4 pièces, Jardin, k
vendre, libre, a 150 m. de la mer. S'adr.
Thorel, 8S, rue Pfliiip-Cirard, Pa-rts.
PaviHans vend. av. Jard., Noisy-tie-Séë.
libres, cave, s.-sol. 3 plèc. cuis., w.-«.,
eau. gaz élec'r. dep. 25.000, tac: palem.
S'ad. G. Noiot. r. Ohâteaudun. le mat.

lïïMËUBLES NEUFS'
Pont Mirabeau, comprenant 3 app.
4 p., 1 app. S p., 1 atelier artiste, tout
confort. Revenu brut 27.UOO rr. S'adress.

R. santon, 81, rue Michel-Ange.
Cn«rc,yet.nwii.rur.55 le. k.garc il vend.
ou louer. Tulie, r- Université.Paria.
Suis achet. pet. maison d. pet. ville. Mio.

'Si.!
tcrr.900m oiisem.et entouré.Nonet,vol« Au
Tremble, CmH^MjJzaj^S^u1£nnu-8;M»:

gare p. rne repos. dim.e-t fét.seulem. propr.
1 ou 2 ét. b. const. b.ét.belle vue av.e.r^l-
elle et, meut). ou n.,gd jard.ombr.cl.murs.
vend. panv. cont. habit. Ec.C.P. 7,P.Parls.
A vend. mais. 12 p, dont part. lib. 25.000.
peut traiter avec 10.000 cpt. Varache,

allén Montyon. Pavillons- Sous 13018.

A kilomètres Porte d'Orléans,
jardins 2 francs le mq. Ecrire

225, aven de la Dhuys, à Bagnolet.
2~~fcrmes, terre 8 hect., 18.000; 3 ch. j
16 hect., 23.000. Soufflard, Neullly, Yonnn
NântërreTlôqûerpav7, lib. sur cave,4
plèc, 2 cab., cuis., w.-el., jardin 3d0 m.,

J'achète cpt prop. 20 il 6O.000, ray. 50 lui'
Paris. Préau, fg du Temple, nial£:i.

Sarcelles. 15 k. PariârSorrt, m. gare
pavill. à vend., cuis., vest.. salon.s.à ni..
3 ch cab.t.,w.-c,élcct.,50()mq terr.boisé,
m.vm fr. Avarrf,57.r.Sa)ili''To.Courbgvci.;

Terrain. 2 pet. lots. b. march. St-Ou^n
et Nanterre. i. ANGLES, pr., 38, rue

Canialnrnnrt; 9 il 12. Dim. êg.
LOTÎSSEMjN'TS

û~ûiûTlîjrriâbîë~ioiïsseineut l'Ermi-
tage, Montllgnon, Montmorency, 1JS00

arbres fruit. Lots 350 m., palem t5f p.

Gare Sceaux-Roblnson terr. bien Situu
dep. 18 fr., eau, gaz, élect., inst h
l'abri des inondations. Villas mode!

avec tac. de paiement. On peut vis- :sv j
tous les jours. A Paris,- s'adresser

faut). Poissonnière. M. LADIS.
Cagny bel camp, air satn, pêche; 40 i;>is

a vend. de le m. abon. ouvr. lig £<
facillt. Rard 18. r. Pernety, Paris, '!

j?TpïERS~"pfiNir2~_
PÂPEERSlPISÏNTS"

ROCHEFORT
id, avenue Pasteur, PARIS,

Depuis 0 fr. 70 le rouleau.
Envol franco Atbum sur demande.

Prix de fabrique. Echantillons franco.
Le Décor n, 38, rue Ballu, PariS <^°>-

Le plus beau choix. Les plus bas prix.
Album échantlllons franco province.

Granger, 77, rue Pajol. 18* tACHA'fsTif VENTES
DE MOBILIERS

Occasions toutes marquer. Crédit
Achat. Echanges. Location. Réparations

51, rue de Rivoli (Ohatele.).
DENflSTËS

Fabriquedentiers tous prix livrés journ.
Toyres, 94,r.St-Charles, MO Beangrenelle.
Dentier posé Journée, fr.; en or,20 fr.
Rftparat. en 3 h. Métropol, bd St-Dents

Dentier posé dans la journée, le fer. la
dent en or, 15 rr. Réparations ei 3 h.
Levadé.154.bd Magenta tsy,e Nord' Paris

COURS ET leçons
Grande écoie américaine, t30, r. Hivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.
Ecole de mécaniq. agricole et automob.
Situation* p. 'O"». i. rue Fromentin.

ECOLES~l)E.~CHADÏTi:naS

SKUL WAUK A M AUTO garant, biev. sur
ttes volt. rit-rn. modèle, 100 f.Pap.t.ixi sûr
Ou y. dim.. 73 bis. av.Wagram. M° Ternes
50 fr. BA.ST1LLE-ECOLE s. Citrcën lux.
Rrev. ga.r. Méc. gral..lfl.brt Beaumarchais.
PAPIERS Taxi. Ecole pror.iiTrTDcscombea
PWfE AUtO bvt d. 55'. fiS.bd Pasteur.

AUTOMOBILES

A vendre Ford, transrorm., parfait état.
Fourrures, 14, rue Barbette. Arc! 29;'B.

1O.(KKi. Dcimynin. 3. av. de St-Mandé.
Cab. kutchkis. 1S HP,lB14,ôcl..élect.parf.
état, méc Prix mod. 8, r. w.) Clteaux.

Automobtles
Grand garage ayant beau magasin, sons-

préfecture, exposerait pour vente
accessoires pour automobiles. Faire

offres écrites. Gruas. 1fl, r. Pétion, Parls
CYCLES~ËT MOTOCYGLETTES

Carlingue side-car neuve, tôle renforcée
porte il gauche, siège et dussier cuir, a
v. 500 rr. Chauvin, bd Roehechouart.
irlxlEaUS

I.enolr, 26, M Bastille, ParisCOUVERTS-
Profitez des

NOUVEAUX

PRIX EXCEPTIONNELS

Cttîitœîlerie eft

RUE DE TURENNE, PARIS
et 27, BOULEVARD POISSONNIERE

Nos ménagères en i ou 3 écrlns riches do

12 couverts de table argeutés a 84 gr.
12 cuillers il café
1 louche moyenne 10

soit les 37 pièces & 112 grammes
MODELES UNIS OU A FILETS

Argent mat 235 fr.-brillant ou oxydé. 260 fr.
Modèles Louis XV, Louis XVI et Empire

Vieil argent oxydé fr.

NOS COFFRES RICHES de
62 pièces argentées à 178 grammes

Louis XV, Louis XVI on Empire
En gainerie à 2 comp" fr.
En cnèno 625 fr.

Ou de 92 pièces argentées a 225 gr.
En gainerie à 3 compartiments 925 fer.
En chêne 975 fr.
Avec coutellerie Inoxydable, en sus 50 fr.

Jolie surprise jointe à toute Ménagère

COUTEAUX TABLE ET DESSERT
LAME ACIER GARANTI INOXYDABLE

DEPUIS G0 FP. LA DOUZAINE.
Expéditions rco sur chèque ou mandat

ou en remboursement frais en sus
Tarif n- 3 franco °nr demande.

SPECIALITE POUR MARCHANDS'
DE CAFES

POUSSETTE FERMEE

A. LABROSSE,79, r. Marcidet. Paris.
GROS, 1/2 GROS. DETAIL

OCCASIONS

vend, bton'êiiit buffet acajou, vitrine,
table acajou rallong., math, coutt. tab.
nuit. fauteuil av. pouf, tab. ouvr., chais,
remb., div- <vbj., le t. 1.000t. Vis. 8 mai
seul. Mme Matacz. Folle-MJrlconrt.

pouvant servir de
logement, e vendre très bon marché.
M. Emile. éplcler, 149, quai la Gare. 13».
A vend, salon Louis XV, lustre, vitrine,

bergère. Bélier, 1G, rue du Hocher.
Meu'ble indo-minois. Terrier. 89 1er, rue

de Charenlon. Visible le matin.
Ostetner, numéro 6, état neut, 900 fr.
machine écrire Royal, numéro 5, 500 fer
S'uire- Terrier, il. r. la Victoire. Paris

FONDS DE COMMERCE
/Tuerie quart, centre, MO p. J., b. log., riche Inst.
5..•> seul. Banque Lecoq, 3, r. Trellhard.
fl'ar eTerle-Merëërlër^iôg-.3 p., air. 13u y. j., occ p.

avec Jouas, i5, rue des Archive».
ïïïus~i.lq.-iîpiOM baul. Est, lg b., loy. rare, (XX), 4 p.,| 3,r. 200 p.j.just.,av. 12,000.. Aronde!, bd Magenta

>•. 3.000, log. 3 p. 17 n°«, rap.' 17.000, café 250 p.
7v. 35.000. Troquler-Autln,rep., U, bd Strasbourg

fsn :I^^n.J^.J.jymeuT,EUenne-Dolet^Ai2.
V i"n« -cnar».,arf.200 et 120. Vime'ux, 77r^ Etienne-Dolet.

VÎus -Hatt.,ag. 320,b.» a.Vlmenx,7,r.Etlenne-Dolet,2A S

("aià-Clné, gde ville, Calvados, 3 bill., Ciné ssu pi.,
;iaiteav. 50.000. sftr. Province Otlice, 3, r. Mogaflor

avec 100.000. Luquain, 3', boulevard Henri-IV.
«Tp'corle-Buvette, luy. 700, bail il ans, Dleu logé,,,rand Jardin, gros rapport prouvé, près de la
M.;inie, avec fr. Prajoux, rue de Rivoli.
ïTruyriété comprise,. Hôtel-Calé, 30 Kll. Paris sur1 "Ute nation., téiéph.,Uiano, terrain et dépendance
laineuse," tenu ;;0 ans, véritable occas., aIT.
[ifijuvés, avec Prajoux, 50, ma de Bivoll.'|i •» a– meubl., piano,

gross. recet., situé sur route
n.iuon. centre du pays, occasion rare. Prix total

i8.U0O, facilites. Prajoux, 50, rne de Rivoli.
O ;> 9 nus,, loy. à traiter d'urg. av. fer.

ou- au fonds, t7, rue de Suez. de 2 Il. à 4 heures,
•iaiiueue, Buvetie-Êpicerie, fr. par Jour, écurie,
15 remise, av. 15.00a, après décès. Paul, M, r. Rivoli.

,OCCASIONS
Épicerie-Vins, bien placée, peu loyer, avec
Epicerie-Buvette. long bail, logem. 5 pièces,

Ilp friUlique d'angle, très bien sit., ii enlev. av. 10.000
B i y uy, v. en gros, U, r. d'Oran (M* CnAteau- Ronge)

Kjmf,' vrai bijou appart, raviss. il. 12 mien. Paris,
lignes train, arrêt dev. la mais. Laisse actuel.

j.»t 18 000. Gros avenir assur. il faut Occas.
véritable. Sneltl, 70, boulevard Sébaatopol.

/ifti Vlns-Allm., dem. mén. p. ten. Dép-, logé, 50 p. j.
garant. Se prés, eus. Luc, 359. r. St-Martin.

€~7n.ïni. de Vln-iiqueur à emport., agréab. et facile,
laissant net 1.5U0 p. mois, superbe logem., traite
ov. Luc, J99, rue St-Mortln (Porte St-Martln).

'i.n'-Haitanrant^BUiird,affaire, bail 12 a., loy.
f 250, loy. payé par sous-locat. Fenuue malade cède

avec 20.000. Luc, 359, rue Saint-Martift (Porte).
ciûtolIes-BroderT; an'. Fô.ixx), loy. 1.500, avec U'.oou.
Papet.-Jlerc., Batlgnollcs, 100 p. j., loy. 550, av.
Ms"îC-Conll»., face école, loy. lg bail, bénéf.
'*j P- j., av. Poulet, 43, r. Bivoll. Chatelet.

'\j iO.OOO, av. oc. rare. Aumt, 30, r. Ptes-Ecurles
~ïh donne 70 rr. p. j. à daine sle, ou mén. des. repr.

Dépôt Vins où Epie, mise au cour. et log. de 3 p.
a^uré. Faut disp. 0.000 fr. Bons ou Ut. Se prés, à

iiwjrdel, t7, bd Bonne-Nouvelle. (M» Saint-Denisj.
» nï-Buv. gde banlieue, b. inst., b. au a., loy. i.200,

app. 3 p., 130 fr. p. j.. avec Etablissements
Réau, rue de Rivoli. Face métro Chatelet.

il -ctotre ville, air. avec EtaiisaemantsBeau, rue de Rivoli. Face métro Châtelet,
Joli Dépôt vins gre Nicolas p. dame ou méu. actif,

b. log., bén. avec li.000. Voir en·. Etablis.
Réau, rue de RlvoM. Face métro Chatelet.

itonnserie pl. Clioby, log. 3 p. au l«', bênér.- 35.000,avec Bousquet, 22, r. d'Athènes (St-Lazare)
AVANT D'ACHETER

Hôtels, Cafés, Bars, Restaurants, Dépôts de vins,
Alimentations générales, venez voir les Etablissent.
L. Tizeau et Cie, rue de la Chaussée -d'Antin,
qui possèdent petites et grosses affaires. Grandets
facilités de paiement, B. D. N. et titres acceptés.
rpabac.pr. usine banl., bail 21 ans, tab. 17.ouo sem.,i lïuv. av. Avet, 282, rue de Vaugirard.
îïépoTvins, genre iNicoIas, cause départ force, insr.
V lux., appart. 3 gdes pièces, ail. par jour, av.
50.00a francs. S'y adresser rue des Amandiers, n" 59.

Dépôts Vins-Paquet., loy. b. bail, 2 belles bout.,
p., afl. 500 par Jour. On traite avec fr.

Hôtel-vins, 25 u»», loy. bail 12 a., hotet
compt. 200 par jour avec 65.000 francs comptant.

JEAN FEBRIERE, 19. rue de Provence.
P~apetërië-Mercerle, air. 120, b. logé, p» loy^, à eul.

de suite av. Paillard, bd Poissonnière.
Occasion, Vins-Btllard, bail Il a., loyer 1.500 francs,

terni depuis 4 ans, a saisir avec fr. Voir
CH. CAVE, il. rue Vieille- du- Temple.

Jujie Epicerie, bien située, d. gros village du Kord,
moyenne 200 fer. par jour, pourrait augmenter,

peu de loyer, beau logement, grand jardin. Fonds
fr., marchand, env. comptant Se presse,

si pas serieux s'abstenir. Ecr. E. 73 Petit Parisien.
Chaussures, rue passagère, bail a a., loy. 2.000, an".

av. Ayrault, nég-, r. du Cygne.
Modes, quart. neuf, jolie airaire, bien ,ust., 3 pièc,

enlever, peu comptant. Faist. 33. r. de Chabrol.
nu iiùus.deuiauds pour lin mai 1° 2 ménages trav.,même, début. pour coqucts Dépôts vin. aliment.
Paria, 50 il 80 p. J; suiv. capac, losem. 2 p., culs,
J" 2 ménages .ou dames actives p. Paris-banlieue,
garaut. par mois, log. 3 p., intéressés dispos.
8.OO0, bons, titres et références. Se présenter ens.
Rici, vins en gros, boulevard Bonne- Nouvelle.
Beurre et œuls banl., test. marb. et glaces, air. 500,b. 16. 1.800, av. 30.000.PaiIlard,M,t)d Poissonnière
Confis, des écoles, occas. à céder, 33, r. Ramponneau
Papeterie-Librairie, feuilles, air. 150 p. J., gar. essai,

p., mal., occ., av. 1:.000. Paran, BO, r. Archives
Dépôt vins fins, liq., b. slt., air. Ir. sêr. p, dame oumén., b. logé. Office général, 4a, r. de la Victoire.
Entrepôt bières tenu ans ds Paris, jolie installât;avec app., net à céder avec val. dubail 12 ans. Aiguier, 6, boul. de Strasbourg.

HUTELS-CAFES, 3 OCCASIOJfS UNIQUES
t0 n°», banlieue, P. L, M., café, 150 p. j., av. 16.000.
17 n°8, ligne Orléans, 3 salles,, café, avec 25.000
22 n»« maison d'angle, grande terrasse, avec. 30.000
Curtis, Vins en gros, 12, cité Trévlse. Métro Cadet.
Hôtel-Café-Rest.-Bill., cent, ville, h. Paris, 15 ci).,

jard., loy. tinta. 1.200, béner. av. 50.000 fr.
cause fatigue. Est-Office, il, bonlev. de Strasbourg.
liarage, prix compt., long" bail, déparc
U forcé. Maladie. Garage, 22, rue de Douai.
Blessé de guerre me. cont. coin, cède directciii. à

pers. sér. un fonds Aliment. gén. av. peu compt.,
condit. avant. Voir au fonds rue Dulong, 17e.
Hôtel, SV n»«, près gde gare, tenu 14 a., tr. Jg bail
H tr. pet. loy., gr. rapp., cède après fortune avec

7r.Li.ooo. Occasion rare. Kéau, 42, rue Le Peletier.

PETITES ANNONCES CLASSEES
SUITE

SPECIALITES POUR FORAINS

VOILA LA PREMIERE MAISON POUR
Sacs & proOTsioffiis

EN TOILE DE PAPIER DECORE
Echant1llonnage feo aont.12 fr. LeoamuiS,
fabricant, 209, rue Saint-Maur, Paris.

Cas&Iraètes grillées
Echantillon sur demandg ou mon colis
échantillon 3 kilos brut franco gare,

contre la somme de 10 francs.
Livraison A domicile Paris et banlieue.
Héritier, 3, villa St-Plerre, Charenton.

LES OUVRAGES DE DAMES A BRODER
TOUT CE QUI SE FAIT EX DESSINE,
TOUT ETIQUETE, PRET A LA VENTE.

GRAND CHOIX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE GRISE. TARIF FRANCO

-CAMILLE DU
R. Ste-CROIX-DE-LA-BRETONNERIE

GAGNEZ 100)
par Jour avec PARFUMS D'ORIENT.
De)). 13 fr. le 100. Dem. tartta franco,
I.ANCRET, 69, rg Saint-Vartln, PARIS.

I 1 8k mWm 1 obtenues très rapidement en s'adressant auxI I 1 U I 1 1 1 RIÉcoles Pl?ier; Bard Poissonnière Pue de Rivoli 53,SITUATIONS Rue Saint-Denis 5 -Rue de Rennes 147, Paris

CHANGEMENT D'ADRESSE DE NOS ABONNES

Noua prévenons nos abonnes que toute demandede
changement d'adresse doit être accompagnée de da
dernière bande du journal et de 0 tr. 75 pour frais
de r^imvfcfiKion de nouvelles bandes.

Le ROI du tablier enfants et femmes
est toujours WIDCOQ, r. Charonne,
Paris. Tabliers enfants, fr. la douz.
Sayons, parfumer, marq. au-dessous des
cours. Charter, f32, fg St-Denls, Pars!.

MACHINES A COUDRE
Dépôt fabr,; 18, r. Mouton-Duvernet.nvea
dep. 250f. Occ;Slng.dep.l25I.£xp.ijrov.!fco.
l" marq. gar, 10 a., vend. px fabr. occ.Sing. dep. 150t. Exp. prov. rco. SE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Et'* A.R.O.,
71, rue Manbeuge, métro Poissonnière.

VOITURES D'ENFANTS
Fabr. voa. d'ent., 300 modèles en mag.
A. Evrardt, 50, r. Rochechouart, Paris.o»

MERCERIE-PAPETERIE-BAZAR
DEMANDIEZ les cataloguesen baisse fco.
Etabllss. Hugo. 47, r. du Temple, Paris,

ACHATS ET VENTES
J'achète cher bijoux, dentiern, dégage-
ment. Daniel, 110, bd Magenta.gare Nord

Brlll., perlesjusq.6.000'Carat.Dégagem".
VISEUR. 80. rue Saint-Lazare (Or. gare)
J'achète et je vends neuf ou d'occasion
tous tubes, raccords, robinets, outillage.
Nino Depret, 51, r. Paradis. Pans (io«).

Vieux dentiers Jusq. 45' la dent.
a>^01, bd Sébastopol (près PotliM.

"filète bijoux, brill., perles,il (SinrEœir or, platine et dégageai.,
M, rue de la Victoire, métro le Ptletier.

iipii nni-IMMEtlBLES neufs, meublés pour hôtels,Il ILIIUIILaSTRUC,
62, On Tiquetonne. de million.

J'ass. p. mois ds Dép. vin ou épie, gar, ex.
Voir eus. Cavalln, vins en gros, r. Montmartre

Sup, Epicerie-Vins ds banl. proc., air. 300 p. j. log.5 p., b. 1;¡ a., loy. il en!. av. en option
chez Cavalin, t. en gr., 30, r. Montmartre, m- mires
Dans qirart. popui. près marché, sup. Dépôt vinsllq., 4 p. log., mod. bail 12 ans, p. J. garant.,
toute facilite à menace pouv. Y5.000 gar. soir de
suite Delaisse, vins en gros, rue des Halles.

ayant cautionuem. de 7 il 20.000 pour reprendre
nos Dépôt» vins, alimentation. Voir Fleury, vins
en gros, faubourg Montmartre H" étage, cour).
Dépôt ~â^Vtnâr!â^ùô<jrMÀMCÏt),85, bd djlîtrasllpurg.
Dépôt ne vina, la.uou. MAUtUO, 85, Iig'da titrasbo arg.

de Stasbourg.
Dépôt de Vins, J2.UO0. MAHG1O, 35, bd de Strasbourg.
DèpôTae Vins, 20.00u.MAMG 10, ïiTbd de Strasbourg.
Dëpôt~dO Vins, JuTouO. MÀNCiÔ, 35, ad~de~Stfâ*5Ëô^irg'.
Dep 6t~a vins, as.uw. MAMCI 07357^ de SÛra lïourjl
Dépôraë^Vins,40.0OQ. MANCÎO. SiThi de Strasbourg.
Dépôt (le Vins. 4j.wïrïiÂMCI0, ii, hd de Strasbourg.
Dépôt de Vins, (O.ûiîi). MAWCIO, 35, bd de Strasbourg.
Aide acquéreurs. MANCIO, f5, bd de Strasbourg.

HOTEL-PINS-PLATJOUR
face gare, S.-et-0., Jird., 8 n»» meubl., on cède prix
mater.. Ile. Imm., avec ip.OOp. Chanot, 46, r. Lafayétte.
Papeterie, ten. 18 a., loy. t.aUi), joli log., 2 Il. au

Trémolière,it Dit. r.
DEPOT '~YÎSi~

Tenu 3 ans, grande licence, Ig bail, petit loy., log.
3 pièces au i", recette cède av. 15.000 fr. compt.

LACOMBE. Vins en gros,
rue Tontaine-au-Roi (Place République)

,Maroquinerie,bd Saint-Germain, log. 5 p., superbe
av. Mme i2, aven. Clichy.

Eplc-Bourre-CEnls, sup. bail 9 a., 50 fr. net
p. J. à plat' av. IO.OOO. Mme Jourdan, U, av. Clichy

bail 17 a., ail. garant. p. jour, sans conrurr.,
avec francs. Mme Jourdan, avenue Clichy.
proche banlieue,Baf 150 fr. par jour, loyer 1.200,

chambres, près lavoir et voitures avec
Chevassu, Vins en gros, rue Parrot (2 h. à 7 b.)

HOTELS et CAFE PLAGE
Café, affaires francs, avec g0.000
Hôtel, 45 n°°, bénéfices avec.
Hôtel luxueux, 32 pièces, avec
Calé-Cinéma, 600 places, avec 50.000
Hôtel, 50 n", bénéf. fr., avec 300.000
Choix d'occasions. MANOHA. 133^boul. Sébastopol.

U meub., buv. p. jour, p. de vin, tabac 100.000,
lng. 4 p., à enl. av. 80.000. Manoh», t33, bd Sébastopol.
Eplcarie fine, Vins lFansTbairiïTisotrfr., 1! pièces,G cuisine, 1 Jardin, francs d'affaires prouvés.
Unique occasion de se créer une situation stable
avec 7.000 fr. do garautie seulement. Voir CIKQV1K,
représentant en Vins, ig Montmartre (Entresol).
ôtai, 22 n»»r par. gds 25 a.,

Il conr., bon casuel, tr. gr. rapp., avec 200.000 fr.
Hôtel, 34 n»s, b 2g a., loy.. 5.000, conf., b. aIT., avec
25O.0O0 fr. Comptoir Commercial, 43, bd Voltaire-

AU CHATEAU D'EAU
Meubles en gros, 9, rue du Château.d'Eau

SUPERBE ALIMENTATION GENERALE
Admlrablem1 située bel. instaH. bail à volonté
grand logement de 3 p. aff. d'avenir, fais. MO'
de rect. prouvées, départ forcé cause intime.
Mise au courant de suite. Il faut 8.000

DEPOT DE VINS
a céder cause maladie grave, grande licence
situé dans centre commère', loy. unique 400, fr.
app. 2 p.. cuis.. CO à 80 bénéf. par jour av. 6.000
A Montmartre, superbe Dépôt de Tin avec buv., nés

gde salle, recette au comptoir 100 p. J. plus le vin,
bien lagé, lg bail, loyer li enlever avec S.ooo.
Antoine, vins en groa, 23, r. Notre-Dame-de-Lorette
erc.-Papet. portes Paris, 3 pièc. et cuis., aff.

yrouv. ci prov. Sausaye, rue de Lancry..
érance Epicerie fine -offerte à ménege sérieux, bienlogé, caut. exig-ft 10.000. Coen, bd Saint-Michel

à ménagr. et dames sles, même début., st sér., log.
2 et 3 p.,bén.de 40 à 80 p.j.,ll r.itit disp. de 8. il 15.000.
Se pr. Sté La Vinic,Allm.Fr.,345,r.St- Martin. Se pres.
Libre de suite Dépôt de vins pour menace ou dameseule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé, recette assure bénéf. do 70 à 100 fr, p, Jour.
11 faut disposer de COCO. Pour tous renseignements
s'adresser t. les jours de-9 h. midi et de 2 Il 7 IL
Il M. Dnclos, 71, rue des Petits-Champs. M- Qpéra.
Aménages serieux et travailleurs, jious ofirons des

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble Il l'Agence Finan-cière, 7, rne de la Pépinière, gare St-I.azare. Ouv.
même samedi apr.-mldl et dimanche Itisqu'a midi.
«n déni, ménages p. gérer Dép. Vint-Alun.. loges,fixe 300 p. mois, gr. bén. s. vente, eaut. exig.
Se prés. eus. Et. Vigne, 208,r. Lafayette. Mo Louis-Blanc.
Superbe air, Beurre, (EuJs, Volailles, blnl. proche,bien logé, chev., voit., Jard., rec. prouv. 700 p. J.,

enl. de suite av. Et. Vigne, r. Latayette.
Dépôt vin, 5 p. iog., b. 13 a., loy. 1.300, air. 423~p.~7^

à enl. cause div., avec 7.800. CIE, 10, f. Blanche.
Coniiaerie, b. salon thé, b. placé, âlTàTrï» rare,

réder avec 13.000 francs, logé, CIF, 10. r. Blanche.

centre, unique avec fr. -^CIF, r. Blanche.
belle Epicej'ie-Buv. près cité Roth.scliild, Cell«i recet,

b. bén. p. début, avec 5.000. CIF, 10, r. Blanche-.
Papet. Librairie, abonneiu. lecture à l'année, b. log.

ascenseur, téléph., avec CIF. r. Blanche.
Rien comptant été vinlcole CôXIe joli Dép6t vins gre
Nicolas, payable par traites trimestriel, en 8 ans.
Seul chargé COMPTOIR IMMOBILIER, r. Blanche.
Porte Paris, sup. Teinturerie, gde bout., installat.

-1er ord., b. 12 a.. log. 3 p.. cuis., Jjénéf. pr. 20.WW,
traite av. 20.0110. Bernard, 90, faubourg Saint-Denis.
Boulnv! s6i>astopoi cède Commerce très agreîible",unique, sans conn. spéc:, beau log., 8 p., benéf.
M.OOO, av. 80.UW. Bernard, faubourg Saint-Denis.
Ménages sérieux, actifs, même début. sont demand.
ITI p. reprend. Dépôt vins Paris ou banlieue, Wen
logbs, assur. 50 à 100 fr. par jour bénéf. suivant
cap. On accepte dame seule. Se présenter ensemble
jusqu'à vendredi 5 heures avec références et garan-
tles au DIr. Serv. Vinic. Etablissements Bourgoin,

boulevard Saint-Denis (Fondes oitAtelier" de mécanique! client, iidùïë! âïï'I 25ii.(iDÔ",
bénéf. net prix except. So.ooo, val, mater.

A" i. Marfan, bis, rue de la Victoire (Trinité)
rialé-Bar ter cheval, face gd marché, portes Paris,petit loyer, log. 2 p bén. 15.000, malad. grave du
mari, av. Est-Office, 16, boul. de Strasbourg.
graineterie et Transports grande ville,. béïïêfTïo.ooo,
U prix 75.000. Le Guide des affaires, 7, bd St-Denii.

car', Argent, Platine

Zlrat, r. Bergère, près bd Mommartro

brt-Jusq.a.uoo'car'.
ao" v* « ii piatlne.aigenf'.dég'

Viesas Jlieiffitaers mêm» sans or.
DAVID, rue de Trévise, métro Cadet.

BRILLANTS
PERLES, PLATINE, ARGENTERIEVieux dentiers "STA*1

BROUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et r. du Temple (Métro Hôtel de, Ville)

dent, brili., perles Jusq. 6.000 fer. carat.
GARBfius.ii.r.Pasquier.fai-eg.St-Lazarê

-CHIENS
Ratiers, polic. ebass., luxe, expédions ts
pay, vente, dressage, pension. 49, rue
Alexis-PestTon, Montreutl, S.. Tél. 223.

A vendre jeunes bergcrs allemands 2 m.
vacclnés contre maladie. S'adr. 18, rue
Julcs-Gévelot, a rssy-lc3-Monlin'eaux, S.
Loulous, griff., etc. 28, qual Célestins,

_RENSEIGNEMENTS
Cornélis Geleln Dtelenïin nà répond
plus des dettes de sa femme légitime,
née Suzanne Cleméne Gohier, domiciliée

actuellement a Madagascar.

EMPLACEMENTS à LOUER

pour exposition, vente, réclame de tous articles,
produits, objets, souvenirs, rtc.,

JEUX OLYMPIQUES
situés sur rue des Jeux Olympique?,

Yole la plus tourte de la gare aux stades
en bordure du garage offleiel.

Emplacements de 3 m. X 3 m., soit 9 m. carré3
en terrain nu 8`'partir de 1.000 fr. pour la dures
des Jeux Olympiques paiement à la souscription,
Ren?eignls C. Guillerme, exposition permanents
Jardin d'Acclimatation, Nenilly-sur-Seine (Seine).

Luxueux Dépôt vins, même pour dame seule, béwde i 500 à par mois, mettons au cour., l'aU\!
disposer de S il V. Jec, 16, toulev. Nagent
Fatigué; je cède «loa- Epiuërie-Buvette, me laissai!

de gros bénéf., j'accepte débutant oue j'abderaf
logem. 3 p.. traite avec JAC. bd Magenta

laissant 80 de bénéfice aar jour, a céder aprè*
accident avec 7.000. Voir Jac, boulev. Magent^,

alcool. Très belle aff., av. S8,go.u. Masseroh,
Etab. Réunis, r. Champagne. Aideront
L.-A. ïnoinas, nîfs en gr.; Bercy..Mats-'TMM.en Uii

ï.iOO D. log; air. dont .buv., avise 45.000
Bar près buulcv., affaires garant» Baf.,f»ciures

long bail, on traite-' avec 60.00C
Hôtol-Vlns-Billard, tenu 14 ans, bail ans,

n»»,' rapport buvette 8Q.9O0, iivec 110.00»
S'ad. Serv. Commercial, 3, r. Jules-César, jn° Bastillt

tfS""AK~»ÈrCKDIJiT
Av. Dépôt vins sur boul.. b. logé, it b., a en!.
Av. (i.otio Epic.-BUTette gde lie: b. a., ver. occ.
Av. 8.(«xt Vins-Liqueurs, 100 p'. }., log. 3 p., b. coin.
Av. lo.uoo Hôtel- Vin», 5 n««, gde. licence, bail 12 ans.
Dugardin, vins, 41, rue de Lyon,nïius. de cooûanc»

Q.UI AltH-:flA

23, rue Jean-Jacques- Rousseau- (Métro Louvre)
PARMI UNE BONNE CLIENTELE

Vins-Liqueurs, 100 p. j., bien logé, loy. soo, av. ».00i
Vins-Liqueurs, 200 p, J., b. Int., .loy. 1.2O0, av.
Vins-Liq.-Plat,230 p. j. à aug., riche alT., av.
Vln3-Licj.-Rest., 400 p. j., cent. ouvr. urg. av.
Epicerie-Alimentation, p. j" b. logé, av.
Epicerie-Buvette, 250 p. j. b. logé,' enlev. av.
Epie. -Fruiterie, p. J. à dotibier p. déb. av.
Eplcer.-Fruit., c00 p. J., b, logé, banl. imm. av.Epicer.-Fruit. à rem. cause de desac. â enl. av. C.OOff
Dépôt de Vins, b. Situé, occasion rare, av.
Dépôt de Vins, ponrc Mcolas, cause lntiane, av. 14.000
Dépôt de Vins- Aliment, p. rtMint., fariliti'. nv. 7.000
Part.. ,côlf t. p. d!Îri>e~rr«av. S^ÔT».. prie. 10. r. BByàyil

Dénôt vin iipiir At\ gy. ô.OW. OFin. r. Royale.
Pén. vUCTôÔljp. i«i."av.

av. 9?ûi(Fn7oTiC, r. Royal*"

ar Olympiade». âï. 'Frcrro7r7*rTôyal£.

Société Vinicole cède joli Dépôt vin en gérancelihre, blan logé.. b, bénéf.. avec aar. Seul
chargé l'OFFICE FINANCIER. 10. rue Royale.

/inarcnterie, cède de -suite, casTbTce maj., instaliatmoderne; (iirartierpài!Ul*tjx;.alT. 550 fer. minimum,
avec 30.0€0 francs comptant, loyer bail 8 ans.S'adresser Robert. 52, rue du Chemin-V6.rt, -garU.

av. 30.0IX). S'ad. Coiitay, BO, tHT- Be" Strasbourg,

A.RIEN DES AQEÎfpES"
Charmet, 2t, 4naf de "Bercy, Charèntori.

Ald. acq., prêt s. billets fonds p. aff. sérieuses en
Bar, Rest. Hiftt. Tab., Epie,Dép. Tr. Louvrc-Charenton,
E~pljc.-Buy.,SOU p7 u'nm- de biTv^TigT"̂p~ten. (Wp.E

tr. long., réel. occ, av. Dupont, 76, r. Rivoli.

accept. voir ens/Tîtlimis.TeMetèrë, 3tf3>d Magenta.
Rouen, face port,Hôtel-Café, Ir. limonade,

chanib., rapp, net a plac. 50.000, eau, gaz élect.,
chautf., téléph., clientèle ortie. a-nglale, excell. an* i

trait, av. Dandelot, rue de Bondy..
j'achète petit. Hôtel niëubié, grande banlicaje. Petlti

rue Vlctor-Hugo, Lawllols.
2 Billards, banlieue, à enlever avec franc*,

Berr, 203, -me tdn Temple.
Alim. gén., an..lui, av. 5.UU0. Etude, av. St-Onett
Altm. gén., liïrïmTw. 8.1XXI. ÎËÎûde, 54, av. St-Oaea
Alim. gén., aiL 3W, av. Etude, 54, av. St-Oue<
plim. gén., ait. a», 2U.080. Etufle, jiy-av St^ôïïij
Alim. -gén., air.'R'OY av.'ïu.my." Éttiaé,- 54,ay.~St-Ouen.
Grand choix. Crémeries et AUçr. géoér.-(iup. 5.ooù~cpû
Avance 'de marchandises. Aidé acquéreurs sérieux.
Voir Etude, av..de. St-Ou«n. Kord-Sud Fuurche.
Cause décès subit de mou mari, cède mon Café-Bar

Tonrni«r, bureaux, rus de Châteaudnn, qui ait.
Joli Café centre t'àris, belle fcr/««â8,' coruptoii>acajou, unique 'Siraiçe, à céder -avee 2J.uw. Voir
Tournier, vins en grbï, 26, rue de Châ'teaudun.

Cate-Hoteï, occ. rare à çiUpv- cj»" liotel ls.iioiî
rec. 200, le dimanche ;*4u .'fta., b. log

cette ail', doit se payer .'pf.j 66* des jeu:
olymp., fer. trait S client, av..ju.imi tr. Etahllsoîcni,
Les Grands Vin» Franc., r. Dnperfé (M* Pigalle),
Mécanique tndustr., ton. Il., inip. matér., bén, Tiwî
IH 55.000, px Leroy, il. rue d^'ia Vlctotrèj
Dépôt aliment., loy. soo7 lô'j, 2 ch!7^e€. 25"j,-p. mal

état, jardin, dépend..Prix US.UOO francs.

logé, .'il faut au moins C.Opu.' n-ftraml, 226, r. Liiayetta
Micùaûd! commissioimàiru, ,105, rïïê SaJnt^Honori
Hdt.^V.,b.i2a.,L/2.00O,air.^W, 8 u»M'ai).lO.oO0,av.25.0ua
Vins-Llq., bail ^a. lof. 1.500, aff. 150, av. 15.000,
Crèm.-Frnlt., 'b. 14 af, <loy. aff. av. 25.00g

OCCASIONS UNieUfiS A PBEJÎDRE^PE.. *U1TE

Llquoriste-Bôtel, près rare Paris, '-avec .fi^
Jolie villa, confort, étabi. thermal, avtc in.
Plumeau belles otca.sjoiis en tous fonds «le <'opi«
merce, propriétés, industries, villas, v diàteatiX.
Immeubles, terrains, 'petites et KrahdeV fermes,
Maison spécialisée pour la vente des setites, -moyen,
nes et grandes occasions, banlieaa
province. Voir Mgulren, 2, rue de» Jïal&s. Cuit
des rues Saint- Déni; et Bivoll, SS ans de T6f< renecs.
(Nouveautés, jul. mis.. (t~S~'Fue tr. i7âs~sT71). app.
Il 3 p., sup. Jnst, aff. pr. 100.000, îr. fr. aff., à enljdi

suite avéc Dandelot, nie de Bondy.'•
Maladie grave lu'unligèàiitT' lonjr rtpos,~lûe force
iH à laisser mon 'commerce d'Epicerie- Vins lins oïl
je fais plus,de 600 francs par jour de.recetttu, a*e6
beau bénéfice, logement 2 pièces et 1 cuisine y*gi
le cas, Je céderais même 3 mots. à l'essai en géranc»

et la vente n'aura lieu qu'à la volonté de
l'acquéreur, si Ajustait

Malesset, Vins en gros, 82 faubourg Saint-Denis,

'•- ARMES'
3, boulevard Saint- Michel .Paris.

etcj
CAPITAUX

2 si et logé.à j.h.s.çon.spé.p.ial
sec^isp.p.capit.Mtirbu^.r. rtes-EcuriM
fui demandeperson. disp. fonds ou litras
p. air, comm. lntér. appoint., sér. Eor,M.Victor, ab. P.Q.p., r. Lepeltler, ai,
1.200' fixe et

PRET- nég»; Sté 6réf|it, l&irfg Poiisoga.
Prêts a-wirrmfi'r. Hotivi^r/C, r.

RECHERCHES
L.OUILLAUM£,ex-jùsp.,aU.-d'AnUn,58BI«
Missions, constat., divorce. Enq. av. maj*p.Protect. Paris, proy.. étrang. Trud. Ii (S.
HARRIS,34,r.St!-M«ii'c,Mâssoni-Samani,S*
Enq., surv.. div. Cocs. gra.Cal8*-5l.49-iî
OFFICE MONDIAL, enquêl. avrmar^~ttSi»
miss., divorça, py t. mnrr.Ttsa.r.i afavette
BEAUFILS,ex-juged'inst.,ex-oom.de~pe£
11, r. Cadet. Ttesenquét., su'rv., renselgn.

RÉOlÏÏRCHlFS~PRÏ¥ëBS~
Nina Leonicloviia LeJjedelr. S! voiw
voyez céçt; écrivez Olga Wouravîeff
Berfsovslty, 311 E. »ch St N.-York.

AH', publicité à Paris sou» concession
Etat à céder, conviendrait à personne
acttve d:spos. de 50.000. On peut gagner

par. an. Eerlre Marcel
NiSîin, 23. bd SébastopoI.Paris.qui conv.
Cycles et autos. K oéd. p. cse mal, tr!
bel. an* 87, raute d'Orléans, a Cactian.

et pour attractions aux

REEL NEGOCIANT EN VINS

.CAFE-TABAC

Chevallier, 127, ma; Je Sèvres, P*Wy

Garantie demandée tO.OOO france,



PUBLIEZ MA_ LETTRE

Nous reproduisons la lettre de Mme Micbon, de
»Ioiitier-en-ri5le (Aube), car son témoi^nape peut
endre les plus grands services bien des per-
sonnes « J'avais les chevilles tellement gonflées,
tous a écrit, Mme .Micliui], Que Je ne pouvais niethausser. Mon mal se compliquait de douleurs de
freins et de nombreux malaises les Pilules Poster
»nt été excellentes pour moi, mon mal n'a pas re-
paru depuis, leur emploi. »

Les courbatures, vapeurs, étouiTements, pesan-
teurs dans les jambes, bouffées de elmieur, res-
ientis par les femmes à la formation, à la suite de
couches, à la suite de maladie et surtout à l'Age
,critique, sont due aux impuretés du sang. Les
Pilules Foster rendent aux femmes qui souffrentte bien-être et la santé.

En vente toutes pharmacies la boite 5 fer. 6n,la double-baltefr. GO, ou. franco. H. Binat-, phar-
fBacien, rue Suint-Ferdinand, Paris (!"•).

IIS
?>e. tout compris. Kchant»" I fr.

JE VOUS TIRERAI D'EMBARRAS
Consultations 1O fr. Tous sujets. Concultationa par corraspsndanc* l 20 fr.

PROCES. SÉPARATIONS.ENQUETES.RECHERCHES. LOYERS. REDACTIOND'ACTES,LIQUIDA.
TIONS.SUCCESSIONS.SCCIÊTES.BÉNÊKICESdeGUKRRE.RÉHABILITATIONS,RECOUVREMENTS,1. ^SLiS/SiiimTiM^uii Turbigo. P^in?^n(im?e?' tous paya) T' ARCHIVE

f bise de Crème Rodoll, Lanoline,Beurra de Cacao.
g blanchit et adoucit merveilleusement l'épiderme,
Recommandé par les médecins pour la totleit»
des epidermes délicats des et des Bébés.

Btp: l'aria. Palita, C7, r. Provence. Us"«

lemaniieaiiressceauIJ'DuPEynouxAi^juaiedeMessiin-,
'Paris, aven nombreuses attestations de maludes guéri- et
Duesliouiiaire pour Coasulttçion Gratuite. (U.C.Seine 32'ifil.

nenter revenus. Représentation et dépôts sans
avaiicfs ni frais. Fortes remises. Références exigées.

SALOMCN, li2 A., rue Dragon, MARSEILLE.

PAVILLONS DISPONIBLES AOUT ET OCTOBRE
(XV'-Gonventlon), 3 r1" Pi'c.. cuts., on" \v.-c,t de bain, conr. mod., jardinet. Prix 45.000,

ir. Varoteaux, 16, rue Victorlea-Sardou

r\ ïtvWlIj MO m. de terrain. s'adresser
snr place it M. BONNETIN, 49, rue de Clamart,

à Châtillon-sous-Bagneuî (Seine!.

Cnangement d'adresse rua abonnés
fions prévenons nox abonnés que toute de-

t'nande de clianyemenl d'adresse dnit être
toixompnpnée de la dernière bande du journal
let de 0 fr. 75 pour frais de réimpression de
tootiveiles bandea.

MONTRES RECLAME = 5
Garanties anaMarchant36 heures Échange admispourHomm».
IS fr.I Qualité super. 2O'r | imotr. muni. 1 hitl«unlnt.l.»i».2S*.

Los 3 Montres. 42• Les Montres. 56 • I Les3 Montres. 62• I Le» J Uoutrea. "7M

HOM.OSSR» KAPELUS3L Bue d. Rivoli. PARIS «H.ert la Uauat*

Capotages d'Autos -Bâches

Les TISSUS STEGANIQUES ne sont pas les seuls articles français promettant
;'IMP£RM£ABILITE ABSOLUE, mais ils sont seuls à tenir LOYALEMENT leur

promesse. Ajoutez il cela la résistance toute particulièro de la Toile employé
et vous aurez le secret de leurRÉPUTATION MONDIALE

Pour éviter tonte contrefaçon, la marque déposée « STEOAITIQtrEest imprimée sur une llslêr»,
B ii! deux mètres en deux mètres.

B A. HURET, P. MARCQet Cie, à Pont-de-Briques-St-Etienne (Pas-de-Calais)
R. C. 1G2

LE TOUR DE FRANCE

a toujours permis aux bicyclettes

«ARM OR"
de mettre en vaienr leurs qualités

1910 Isolés, l" et 2- dn classement géné-
ral, gagnant 13 étapes.

Groupés, 2- et 5- dit classement
général, gagnant 5 étapes.

I* du classement général (2- catég.)
5- du classement général (l™ catég.)

ET TOUJOURS SANS LE MOINDRE ACCIDEKT
« DE MACHINE

La fortune veut entrer chez voas. Achetez
BON PANAMA. La plus avantageuse des valeurs à lots250.000 îf.^ÏT
Lots à gagner 18» de 5OO.OOO fr., 127 de 250 OOOfr., 253 delOO.OOOfr.

253 de 10.000 f i 253 de 5.000 fr.,1265 de 2.000 fr.. 12650 de l.OOOfr.
Tous les litres qui ne oagneroni pas un des lois cl-dcssnssont remboursables à 400 fr.

Payahle 15 fr. en souscrivantet 20 fr par mois pendant 14 mois (conformémentà la
loi). Dis 1« Ier versement de 15fr., CI! devieotsînlpropriétaire du litre et on participe auxtirages pour l'iotégratité des lots sans aucune retenue de notre part. On souscrit par
correspondance, Adresser mandat de 15 fr. avec nom, prénom et adresse au

COMPTOIR GÉNÉRAL DES PANAMA, Bureau C, 4. Rue de la République. Marseille

% C'EST PEUT-ETRE VOUS QUI ME USEZ QUE LA CHÀSCE 1 CHOISI

ALBUMS FRANCO Si vous DliVIH'rC M- ANOELIAUME, 47, ruePAPIER PEINT « Meilhac avez des rUllAIdEiJ Colfiert, à Tours, (;¡¡voie
i, rue de Rivoli PARIS procédé pour les détruire en DIX MINUTES.

LA LETTRE D'UN BOURSIER r^TTuffî??
REMISIER ACCRÉDITE D'AGENT DE CHANGE ET DE COULISSIER

101. Rue LafaT»»«« 101, PARIS 18- Année
MW les OPÉRATIONS PARTICULIÈREMENTINTÉRESSANTES demanda

mst.. aflafA pi GROS GAINS MENSUELS peuvent être réalietà»,
avec 5.OOO FRANCSkw ^0r IBV alBi^aa9 3an E. PICARD, remisier, rue Conclorcet, Pari*ooooooo

CYCLES
GALLIX

garantis 2 ans
et vendus avec10 MOIS

CRÉD)T
Demandez aujourd'hui même le
magnifique catalogue N" 18, de
24 pages grand format, envoyé
franco sur demande. Vous y trou-
verez le vélo qui vous donnera
entière satisfaction et que vous
serez fier de montrer a vos amis.

CYCLES GALLIX
le RUE DE PAS8Y PARIS

OOOOOOO
A SOLDER 258000 KILOS LAINES A MATELAS

6 lots différents de à 13 rrancs Je kilo. Envol rTéchaiitilluris contre 1 tranc en timbres -poste.
e Expédition tranco contre remboursement Si partir de kilos..
e Ecrire HALLES AUX LAINEB, rue des Célesilns, LYON

OFFICIERS MINISTERIELS

R. Féllx-Faure.Prop" au il- 76. Lib. Terrain de
Lib. M. p. »0.OOO<, JS.OOO». AdJ. cJj.not. ïliroai.

M" Labouret et Kastler, 116, Fg SI-Honoré, d. ench.
VENTE au Palais, Paris, le 31 mai mi, Il 2 h. 1-
MAISON I, R. ROYER-BARRET
Cont. 299 m. env. Rev. br. M. à p.PROPRE DAI1WILLE
rtevi'im br. i.fM'. Mise prlx PROPRIETE
à Dainville (S.-et-M.). dont. &2:m t-nv. Libre de Wc.
M. à p. PROPRIETE Il ThlaU, 13. avenue
Huche. Cont. i51m env. Hev. br. l.wo fr. M. a p.

S'adr. a M" de Forges, avoué a Parts, 10, rue
de Montpensler, et Plaignaud, aroué Vincent, not.

Paris, et Amiot, notaire a Ch»wu.

vendre iHAISOil S'ad.. M* Btoaoin, Rebais (S. -M.)

VENTE au Palais, samedi 17 nuti 1924, i 2 heures1, RUE DE U TOUR

Cont. 451 m, <>nv. Revenn brut fr. Mise à prix
400.000 francs. S'adresser pour renseignements
Fernand Bertin, 18, rue Duphot, et Vaudeiin, avoués.

ADMINISTRATION DES DOMAINES
l'ENTE au^ enchères, les 10, il, 13, 14 juin 19%,VENTE 1 Il. 1/2, a Paris rue de Bercy. 72, de

MARCHANDISES DELAISSEES
depuis plus de 6 mois dans les du Chemin de
fer P.-L.-M. (Exécution du dérret du il août
IWAi^nUT »*• ^d Gambetta, 3 m. gare et bois Vin-ilOutli I rennes. Prop" meul. parf. état, cont.
mod, lOjiièees, salle bains, inst. tap. S. M. été
jardiri serre, rr. Potager verger «UKio Ir;

Adjni. Pouchet, notaire, mai, a hPiivr?!.

Adjudication volontaire, samedi 17 mal 19S4\ Il S h;,
il Souppes, en l'une des salles 'de l'ancienne école de
lUle?. par le ministère de M«» Rameau et Lepage, not.

à pierre calcaire ÇA|]n|)pc;-SDR-L0IKO lois).
situées Il CMILirlio S'adresser pour visi-

ter lundis,. mercredis, samedis, de il 17" h., avec
permis dé!ivr. par not.. Il M. Alph. Préteux, place de
J'Elise i Souppes. Et p' renï. aux not. jus-nommés.

Vent» an Palais à Pans, le mai à à 2 heure!!

cont" C15 m Rev. 1.800r. Mlis t prix 3ff.tMr.
S'adr. 'M* il, av., Me Sfilnt-Martln.'et

M'-Brault, notaire à Saint-Oiien.

R. DE BOIIAIWILLIERS ^ÏÏK:
Mise à prix 225.000'. A<l.j. chambre notaires 20 mai.
S'ttd. flot. Amy et Mouchet, r. MeyerUeer, dép. ench.

ll||l| I llliH^anrlenrber^labonitoir?

d'EIAMKNS HICROSCOPKiUKS et ANALYSES du SANG.
Consultations de 9 à H h., de 4 à 8 h. et dimanchematin.
BTlIUrsEROTKEHAPlÛUE.S6.:3HiIUV0LKfAfU3(Cà4MU«V

MALADIES SPÉCIALES
La nouvelle et trieuse Méthodede I INSTITUT UROLOGIQUE
pour la cure des Maladies Urinairesi inflammation, con-
gestion, engorgement, besoins fréquents,infection: etc. )
a acquis une réputationjustement méritée. La puissante
efficacité et la réelle valeur de cette nouvelle Mcthod»
eurative ne son; plus à démontrer, sa supériorité estincontestable et pleinement prouvée. Elle est absolu-
ment inoffensive et facilementapplicable par le malnd»
seul. On rappelleque pour avoir la certitude d'employer
un traitement curatifsérieux et efficace, bien .idaptç au
cas à guérir, il suffit décrire ou de se préfentet à
1 INSTITUTUROLOQIOUE(CllnlquenLaboratoire)
«,Rue du raubourq-lHontmartre.Pari»CC.at.008

des Femmes,maladiesde la Peau et du Sang est assuré!
par les traitrments spéciaux et les nouveau vaccin de

résultats certains. Analyses avant le mariage- Consultation!
de 9 à 12, de 3 à 8 et dimanche matin. SalonsPoulDames. Si tous êtes trop éloigné%. écrivez avec ectaiû
au Sttétlecln-Ciiet truF vous indiquera gratuitement sous cuva'
loppe snnsen-tète le traitement énergiqueapproprié à Votre cas,

Traitement spécial pour Voles UrfnalreaVaAmJLJ
LaborUeEOUga.B'Sébastopol.Paris

Paris, HEMERy, lmprimeur-yôrant, r. d'Eosùien.




